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C'est Max Fisher, réalisateur du film canadien «The Lucky Star» qui ouvrait 
Tan dernier le festival, qui a reçu le trophée du Grand prix des Amériques 
attribué au film américain «The Chosen» au nom de son réalisateur Jeremy 
Paul Kagan. 

LE GRAND PRIX: 
« T H E CHOSEN» 
• Le Prix de la presse 
internationale au 
film «Les Plouf l e » page A 5 
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Attentat à la bombe: 
le président et le 
premier ministre 
re t rouvés calcinés 

Le premier ministre 
Djavad Bahonar 
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TdH: à l'an prochain! 
Terri1 des Hommes a termi­
né sa Me saison hier, non 

sans que plusieurs dizaines de 
milliers de Montréalais ne l'en­
vahissent une dernière fois. La 
Ronde demeurera ouverte une 
autre semaine, jusqu'à diman­
che prochain. 

En tout, quelque trois millions 
de visiteurs ont franchi les tour­
niquets de TdH cet été, sensible­
ment le m ê m e nombre qu'en 
1979. Une comparaison avec Tan 

dernier serait faussée en raison 
des Floralies internationales qui 
avaient lieu en 80. 

Les éléments forts de la saison 
qui vient de s'achever: les spec­
tacles de folklore de Yakutie et 
d'Arménie qui ont fait sal le 
comble durant deux mois au 
pavillon de l 'URSS; les sculptu­
res sur miniature, des pièces de 
la grosseur d'un grain de riz, au 
pavillon de la Chine; deux nou­
veaux jardins aux Floral ies , 

celui d'Israël et celui de la Bul­
garie. 

A La Ronde, la vedette incon­
testée aura été le Supermanège, 
à bord duquel le recordman Ri­
chard Rodriguez a passé neuf 
jours et demi de sa vie, et qu'on 
considère comme partiellement 
responsable d'un accroissement 
de 10 p. cent des entrées et 25 p. 
cent des revenus . L'autre res­
ponsable, le supervisa d'un jour 
à $9.95. 

Les ethnies en fête 
Hier après-midi, au 
Festival des ethnies de 
Sainte-Thérèse, les 
membres du groupe 
«Circus» ont eu recours 
à des spectateurs pour 
aller continuer leur 
numéro sur le plancher 
des vaches. Le Festival 
des ethnies en était à 
sa deuxième édition, | 
ce week-end. 

photo Pierre Côté, 
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Notre nouveau Compte 
de placement garanti 

vous en donne 
plus qu'un Certificat de 

placement garanti. 
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Ce compte vous rapporte le 
même intérêt élevé que notre Certifi­
cat de placement garanti. Cependant, 
puisqu'il s'agit d'un compte d'épargne, 
vous n'avez pas à vous tracasser 
chaque mois pour le renouveler. 

Il vous surfit d'ouvrir votre 
Compte de placement garanti au dé­
but d'un mois avec un dépôt mini­
mum de 5,000 $. Ensuite, vous n'avez 
qu'à regarder croître votre investisse­
ment dont l'intérêt élevé est réinvesti 

automatiquement chaque mois selon 
notre taux des plus intéressants de 
30 jours. En outre, nous vous en­
verrons mensuellement un relevé qui 
vous informera de la croissance 
de votre compte ainsi que le taux en 
vigueur. 

Commencez à profiter dès main­
tenant de notre nouveau Compte de 
placement garanti. Pour obtenir tous 
es détails, passez à la succursale du 

Trust Royal la plus près de chez vous. 

Trust Royal 
Le Trust Royal vous ouvre des portes. 

• Bureaux à: 

Montréal, Québec, Trois-Rivières, Sherbrooke, Saguenay/Lac St-Jean et Rimouski 

* 17 bureaux pour mieux vous servir dans la région de Montréal. Pour renseignements appelez: 876-2525 

*Tâu x touï ré* rvc de confirmation Membre tic la Régie de l'Assurancedépôts du Québec. 

GALOIS 
LANGUES ET AFFAIRES 

® 

Augmentez vos revenus! En 4 semaines 
intensives, vous pouvez: 

apprendre ou améliorer I* 

ANGLAIS 
PARLÉ 

(cours de conversation) 

ou devenir 

COMMIS-
COMPTABLE 

(tenue de livres) 

COURS DU JOUR OU DU SOIR 
Téléphonez à: 

844-5060 .«844-1645 

* 
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LES ÉCOLES GALOIS, 1410, rue Stanley, Métro Peel 
Permis no 749755 

% COLLÈGE ANDRÉ-GRASSET 
É D U C A T I O N P E R M A N E N T E 

COURS DU SOIR SESSION: AUTOMNE 1981 

ARTS: 
5 1 O - 1 1 0 

5 1 0 - 9 0 1 

5 2 0 - 9 0 6 

R e c h e r c h e sur p h é n o m è n e s v i s u e l s 
O r g a n i s a t i o n p i c t u r a l e 
H i s t o i r e d e l 'art q u é b é c o i s 

L u n d i et j e u d i 
L u n d i 
M e r c r e d i 

LETTRES: 
6 0 7 - 1 0 1 

6 0 7 - 2 0 1 

6 0 7 - 3 0 1 

6 0 7 - 4 0 1 

6 0 1 - 3 0 2 

6 0 1 - 4 0 2 

6 0 1 - 9 0 2 

6 0 1 - 9 1 1 

E S P A G N O L é l é m e n t a i r e I 
E S P A G N O L é l é m e n t a i r e II 
E S P A G N O L i n t e r m é d i a i r e I 
E S P A G N O L i n t e r m é d i a i r e II 
F R A N Ç A I S : R o m a n 
F R A N Ç A I S : E s s a i 

F R A N Ç A I S : É l é m e n t s d e l i n g u i s t i q u e 
F R A N Ç A I S écr i t 

L u n d i 
M e r c r e d i 
M a r d i 
J e u d i 
M e r c r e d i 
M a r d i 
M a r d i 
M e r c r e d i 

SCIENCES HUMAINES: 
3 8 1 - 9 1 0 

3 2 0 - 3 1 1 

3 3 0 - 9 7 2 

3 4 0 - 1 0 1 

3 4 0 - 2 0 1 

3 4 0 - 3 0 1 

3 8 3 - 9 4 2 

3 8 7 - 9 7 6 

A N T H R O P O L O G I E : R a c e s et r a c i s m e 
G É O G R A P H I E : L e Q u é b e c 
H I S T O I R E d e s r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a l e s 

P H I L O S O P H I E : L a c o n n a i s s a n c e e t s e s 
i n s t r u m e n t s 

P H I L O S O P H I E : L ' h o m m e e t l ' u n i v e r s 
P H I L O S O P H I E : L h o m m e e t la s o c i é t é 

P O L I T I Q U E : S y s t è m e p o l i t i q u e s d u Q u é b e c 
et d u C a n a d a L u n d i 

S O C I O L O G I E d e l ' é d u c a t i o n M a r d i 

M e r c r e d i 
J e u d i 
L u n d i 

L u n d i 
M a r d i 
M e r c r e d i 

Début des cours: le 10 septembre 

Renseignements, demande de prospectus, inscription: 

Secrétariat de l'Éducation permanente 
Collège André-Grasset 
1001 est, boul. Crémazie 
Montréal, Que. H2M 1M3 
Tél.: 381-4293 
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LA METEO 
à Montréal 

AUJOURD'HUI 
Minimum: 15 Maximum: 24 

Chaud et humide 
et posa, d'averse 

au Québec 

La Quotidienne 
Tirage de samedi 

9 - 8 - 2 

DEMAIN 
Peu de changement 

RÉGIONS 
Abifibi 
O u t a o u a i t 
Lourent ides 
Cantons dt l'Est 
M a u r i a c 
Quebec 
Lac-Saint-Jean 
Rimouski 
Gaspésie 
B o i e - C o m e a u 
Sopt-llot 

Mk * » AUJOURD'HUI 
24 Nuag. et averse* dispersées 
24 Chaud et humide, aver. 
24 Chaud et humide, aver. 
26 Avenues dispersées 
25 Averses dispersées 
26 Averses dispersées 
2~> Averses dispersées 
24 Poss. d'averses 
24 Poss. d'averses 
23 Poss. d'averses 
23 Poss. d'averses 

DEMAIN 
Averses ou orages 
Peu de changement 
Peu de changement 
Chaud et humide 
Chaud et humide 
Chaud et humide 
Chaud et humide 
Quelques averses 
Quelques averses 
Quelques averses 
Quelques averses 

an Canada 
Colombie-Britannique 
Alberta 

Aujourd'hui * 

Ensoleillé 
Knsoleillé 

Captâtes 

Victoria 
Edmonton 

11 
5 

M a . 

22 
20 

Saskatchewan 
Manitoba 
Ontario 
Nouvoau-Bruniwick 
Nouvelle-Ecosse 
Ile-du-Prince-Edouard 
Terre-Neuve 

Aujourd'hui 

Nuageux 
Averses 
Part, nuageux 
Part, nuageux 
Part nuageux 
Part, nuageux 
Knsoleillé 

Csyrtoki Min. 

Regina 10 
Winnipeg 12 
Toronto 17 
Fredericton 14 
Halifax 12 
Charlottetown 14 
Saint-Jean 12 

M o . 

19 
20 
26 
24 
22 
24 
22 
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si vous partez eet 

aux États-

Boston 
Buffalo 
Chicago 

Mm. 

17 
16 
22 

Max. 

28 
22 
32 

Miami 
New York 
N Ile-Orléans: 

Min. Max. 

24 32 
21 
23 

26 
32 

Pittsburgh 
San Francisco 
Washington 

M». 

18 
13 
21 

Max. 

30 
31 
31 

vers les capitales 
Amsterdam 11 21 
Athènes 18 28 
Berlin 8 18 
Bruxelles 13 24 
Buenos Aires 6 13 
Copenhague 10 17 
Genève 9 25 

vers les plages 

Hong Kong 
Le Caire 
Lisbonne 
Londres 
Madrid 
Moscou 
Mexico 

25 
22 
18 
17 
18 
11 
13 

30 
39 
.30 
29 
33 
16 
21 

Acapul.o 
Barhade 

24 
26 

28 
31 

Bermudes 
Nassau 

24 
24 

29 
28 

Oslo 
Paris 
Rome 
Séoul 
Stockholm 
Tokyo 
Vienne 

San Juan 
Trinidad 

10 
14 
13 
18 
7 

» 22 
14 

26 
25 

19 
24 
28 
30 
14 
28 
18 

32 
31 

* TARIFS D'ABONNEMENTS 
ÉDITION NATIONALE 
UVRAfSON A DOMICILE: Lundi ou samedi $2.10 

Lundi ou vendredi $1.50 
Samedi seulement 0.8 S 

"TARIFS D'ABONNEMENTS 
LIVRAISON À DOMICILE : Lundi ou samedi $1.75 

Lundi au vendredi $1.25 
Samedi seulement 0.75 

* Tarif» différents pour Us routes motorisées 

TARIFS D'ABONNEMENTS 
PAR COURRIER (Surface) 

CANADA 13 
Lundi ou somedi $37.00 
lundi ou vendredi $24.00 
Somedi seulement $13.00 

26 52 
$74.00 $148.00 
$48.00 $96.00 
$26 00 $52 00 

ÉTATS-UNIS ET PAYS ÉTRANGERS 
Nseèndi 

Lundi ou somedi 
Lundi ou vendredi 
Somedi seulement 

13 26 52 
$72.80 $14560 $291.20 
$52.00 $104.00 $208 00 
$20 80 $4160 $83 20 

INFORMATION GENERALE 285-7272 
REDACTION 285-7070 
PROMOTION 285-7100 
RELATIONS DE TRAVAIL 285-7383 

ANNONCES CLASSÉES 
Commandes 285-7111 

<Jw k' <i M ' « tond 9ti e ITYi 

Pour thcnçer 285-7205 

GRANDES ANNONCES 
Détaillants 285-7202 
NoHood, Ts!4-!V*fc* 285-7306 
Vocotxts, voyogt i • 285-7265 
Carrières tt professions, 
nominations 285-7320 

COMPTABILITÉ 
Grandes annonces 285-6892 
Annonces classées 285-6901 

Pour voua abonner, nos bureaux «ont 
ouvert» de 7h «S 18h (samedi 7 h a 1 Sh) 
285-6911 

7 
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La CTCUM 
en chiffres 

Le déficit d'exploitation de 
la Commission de transport 

de la Communauté urbaine de 
Montréal ( C T C U M ) est telle­
ment élevé (prévision de $184,3 
millions en 1981) qu'on a souvent 
l'impression que l'organisme de 
transport col lect i f a toujours 
vécu au-dessus de ses moyens et 
qu'il doit payer aujourd'hui ses 
dépenses folles des années anté­
rieures. 

Pourtant, il fut une époque, 
pas tellement lointaine, où l'usa­
ger assumait entièrement 
(exception faite de la dette d'im­
mobilisation des premières li­
gnes du métro souterrain) les 
coûts d'exploitation de ce qu'on 
appelait la Commission de trans­
port de Montréal ( C T M ) , deve­
nue la CTCUM. Mieux encore, en 
1967, année de l 'Expo , la C T M 
avait réussi, m'assure-t-on à la 
C U M , à fa i re un profit de $10 
mill ions qu 'e l le a immédiate­
ment (e t logiquement! ) trans­
fo rmé en un achat d'autobus. 
C'était il y a 14 ans à peine. 

Plus récemment encore, en 
1970, la C T M avai t terminé son 
année fiscale avec un excédent 
des revenus sur les dépenses 
d 'exploitat ion de $1,4 mil l ion, 
toujours en excluant la dette à 
long terme du métro. Et ce n'est 
que depuis 1975 (alors qu'il avait 
accordé une subvention de $10 
mi l l ions) que le gouvernement 
provincial est appelé à partici­
per au défici t du transport en 
commun, d 'abord selon une 
formule arbitraire, ensuite selon 

I une formule structurée (de 45 à 
55 pour cent du défici t de 1976 à 

j 1980, puis de 40 pour cent des 
revenus depuis le 1er janvier de 
cette année). 

Alors comment est-il possible 
qu'en l'espace d'une décennie, le 
déficit soit passé de $2,5 millions 
en 1970-71 à $184 millions en 1981, 
soit 74 fois plus en 10 ans? Et 
comment peut-on expliquer le 
fait que l 'usager , après avoi r 
payé entièrement les coûts d'ex­
ploitation en 1969-70, n'en assu­
me plus aujourd'hui que 30,4 

| pour cent? 
On trouve une première expli-

\ cation dans l'expansion du servi­
ce: prolongement des lignes de 
métro souterrain, augmentation 

^du nombre de circuits d'autobus 
I (particulièrement avec l'addi-
I tion du West Island), et prolon-
I gement de circuits d'autobus 
I existants afin de desservir des 
I- frontières de plus en plus éloi-
I gnées . D'où augmentation des 
I frais de la main-d'oeuvre d'ex-
! ploitation et d'entretien, du ma-
I tériel roulant additionnel, etc. 
I Sur un autre plan, la CUM pré-
| sente deux explicat ions qui, à 
S son avis , ont éga lement contri-
I bué à la hausse effrénée du défi-

cit d 'exploi tat ion (en excluant 
I toujours le service de la dette du 
] métro) . En premier lieu (et pas 
I nécessairement dans cet ordre) , 
! on mentionne l 'augmentation 
I plus rapide des salaires et des 
) bénéfices marginaux à la 
I CTCUM que la moyenne des in-
j dustries du Québec, augmenta-
\ tion amplifiée par le fait qu'elle 
I a été accompagnée d'une baisse 
| de product ivi té de la main-
l d 'oeuvre , et curieusement par 
\ une détérioration des relations 
\ de travail (ce dernier commen-
I taire ne vient évidemment pas 
J de la C U M ) . 

S En deuxième lieu, il faut men-

A 3 

tionner le fait que la CTCUM soit 
considérée — à juste titre d'ail­
leurs — c o m m e un serv ice pu­
blic. Il est bien évident que si la 
CTCUM était gérée par l'entre­
prise pr ivée , certains circuits 
seraient limités, voire abandon­
nés, tandis que certains services 
(par exemple le transport des 
handicapés) ne seraient tout 
simplement pas offerts dans le 
contexte actuel. Le souci de la 
rentabili té l ' empor tera i t évi ­
demment sur le service public. 

Un mauvais 
payeur 

Autre point qu'i l importe de 
souligner. Le Gouvernement du 
Québec est l'un des principaux 
partenaires de la CTCUM. et on 
ne peut pas di re qu'il acquitte 
ses notes de frais avec beaucoup 
de diligence. L'attitude du gou­
vernement est d'autant plus 
étonnante que lors de la réforme 
fiscale pour les municipalités, le 
gouvernement provincial avait 
Incité les municipalités de la 
CUM à profiter de la manne pas­
sagère découlant de la réforme 
pour acquitter leur dette à la 
C T C U M pendant l 'année en 
cours plutôt qu'une fois l'année 
terminée c o m m e on le faisait 
autrefois. 

Or, selon les «Modalités d'ap­
plication et procédures adminis­
tratives relatives au programme 
d'aide au transport en commun» 
préparées par le ministère des 
Transports , la subvention gou­
vernementa le au déficit d 'ex­
ploitation et aux programmes à 
caractère social est payable en 
quatre tranches t r imestr iel les 
égales de 22,5 pour cent de la 
note globale prévue au chapitre 
de l'exploitation ($107,9 millions 
en 1981) et se terminant avec la 
fin des mois de mars, juin, sep­
tembre et décembre. 

Le document stipule que le 
gouvernement a deux mois pour 
acquitter cette note, et que les 
intérêts ne commencent à courir 
qu'à partir du t rois ième mois. 
Pendant cette période de deux 
mois, c'est la C T C U M qui doit 
emprunter et assumer les inté­
rêts. En outre, Québec retarde 
jusqu'en août de l'année suivan­
te (donc huit mois) le paiement 
sans intérêts d'une somme équi­
valente à 10 pour cent de la sub­
vention globale ($10,8 pour cent 
en 1981). Il serait intéressant de 
connaître la réaction du ministre 
des Finances si les entreprises 
payaient leur dû au gouverne­
ment avec huit mois de retard... 

Autre fait étonnant qu'on nous 
dévoi le à la C U M : alors qu'au­
trefois la contribution du gouver­
nement à l'achat d'autobus était 
acquittée comptant, la CTCUM 
est maintenant invitée à em­
prunter la part du gouvernement 
(75 pour cent du coût) et à se fai­
re rembourser annuellement le 
coût des intérêts. Ce sont des 
intérêts ($7 millions en 1981) que 
les contribuables doivent acquit­
ter, et une dette qui n 'apparaît 
pas au bilan financier du Qué­
bec. 

Elle échappe son bébé 
dans les chutes Niagara 

N I A G A R A F A L L S , Ontario 
( P C ) — Une jeune f e m m e 

prise de vertige a lâché samedi 
son bébé de deux mois au-dessus 
des chutes du Niagara , sur la 
r ive canadienne, a-t-on appris 
dimanche de source policière. 

La mère, Mme Dunia Sayegh, 

une Torontoise de 28 ans, en 
proie à une crise d 'hystér ie 
après l 'accident , a dû être con­
duite à l'hôpital, où une dose de 
sédatif lui a été administrée. Le 
corps du bébé n'a pas été retrou­
vé, a indiqué la police. 

M m e Sayegh a deux autres 
enfants. 

VPNTF 9A% DE RABAIS 
V E l l * I fm mm\3 / V Offre valable iusqu au 30 sepl 198 

Commandez maintenant et épargnez grâce à nos ^ / 
prix spéciaux. Vous économisez aussi sur le ' 

.chauffage, la peinture, l'entretien, etc. 

EN A L U M I N I U M ROBUSTE, 
AVEC CONTRE-FENETRE ET 
MOUSTIQUAIRE 

PORTES 
FENÊTRES 

• Fabrication sur mesure 
• Installation professionnelle 
• Garantie écrite de 5 ans 
• Choix de couleurs 

COMPAREZ AVANT D'ACHETER! 
SERVICE D'ACHAT A DOMICILE 
JQUflj SOIR ou FIN DE SEMAINE 

Estimation gratuite... Composez 73 1 "7676 
AUSSI AUVENTS ET PORTES PATIO — SOIR 481-6356 

ACHETEZ MAINTENANT 
PAYEZ EN JANVIER 

PAS D'INTERET 

TERMES FACILES 

766 moutons Dorset pour 
améliorer le cheptel québécois 

Vous dormiez probablement 
encore quand le vieux DC-8 

« a l l o n g é » de la Transamer ica 
Airlines a atterri à Mirabel vers 
7h 30, samedi matin. 

L e ministre de l 'Agr icu l tu re 
du Québec, Jean Garon, ne dor­
mait pas, lui. Il contemplait les 
nuages, quelque part entre Qué­
bec et Montréal, à bord d'un F-27 

P A U L R O Y 

gouvernemental. Il s'en venait 
accueil l i r les 766 passagers du 
DC-8. Tous des moutons de race 
Dorset, 756 brebis et dix béliers, 
beiges, fraîchement tondus... et 
a f famés , à jeun qu' i ls étaient 
depuis 48 heures. 

Ils arrivaient de Nouvelle-Zé­
lande, pays de trois mill ions 
d'habitants et de 60 millions de 
moutons, via les îles Fidgi, Ho­
nolulu et Ca lga ry . Un périple 
d'une vingtaine d'heures. 

L e ministre Garon n'était 
d 'ai l leurs pas le seul à s 'être 
déplacé pour les r ecevo i r . I l y 
avait aussi là des vétérinaires du 
gouvernement fédéral, le Haut-
Commissa i re de la Nouvel le -
Zélande au Canada, Edward 
Lat te r , et deux des cinq parte­
naires des «Bergeries de la Nei-
g e t t e » , de Trinité-des-Monts, 
près de Rimouski , où s'en vont 
vivre les moutons. 

Louis-Charles Brosseau et 
Jean-Pierre Goyette ont 24 ans; 
ils sont originaires de Montréal 
et ils ont tous deux travaillé dans 
des berger ies avant d 'embar­
quer dans le projet des 
«Bergeries de la Neigette». Bros­
seau est même allé travailler six 
mois dans des berger ies euro­
péennes. 

Leurs 766 moutons pur-sang 
leur ont coulé $330,000. Québec a 
dé f ravé la moit ié des frais de 
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Jean-Pierre Goyette et Louis-Charles Brosseau ont aidé quelques moutons-
plus craintifs que les autres à quitter l'avion. 

transport, soit $117,500, et Otta­
wa défraye une partie des frais 
d'aménagement de la bergerie. 

Selon le ministre Garon, cette 
importation mass ive de brebis 
de race permet la création d'un 
grand troupeau de base, le pre­
mier du genre au Québec. En 
réalisant les croisements de ra­
ces appropriés , espère-i-on, il 
sera possible de répondre à une 

partie des besoins des éleveurs 
en femelles hybrides. 

Jean-Pierre Goyette explique 
que des béliers Finnois, un peu 
plus délicats, mais très prolifi­
ques, seront accouplés à des 
brebis Dorset. Les individus qui 
résulteront de cette union seront 
accouplés à des bêtes de race 
Suffolk, reconnues pour la quali­
té et l'abondance de leur viande. 

On espère ainsi développer un 
mouton québécois pure laine 
susceptible d'aider à rentabili­
ser la production ovine québécoi­
se. 

Selon le ministre Garon, seule­
ment 8 p. cent des moutons con­
sommés au Québec y sont pro­
duits. Et le ministère de l 'Agri­
culture voudrait augmenter ce 
pourcentage. Cette année seule­
ment, 283 personnes ou groupes 
ont formulé des projets dans le 
cadre du p rog ramme national 
d'aide à la construction de ber­
geries , ce qui représente des 
demandes de subventions accep­
tées à même le budget 1981-82 de 
$2,126.000. 

Le cheptel de race jugé néces­
saire pour améliorer le potentiel 
génétique des troupeaux québé­
cois serait de 13,000 bêtes dont 
9,000 affectées à l'hybridation. 
Le nombre actuellement disponi­
ble n'est que de 1,600 bêtes dont 
600 seulement de race Dorset. 

Selon le ministre Garon, la 
constitution d'un important 
noyeau de femelles de race Dor­
set en mesure d'être accouplées 
avec des géniteurs éprouvés , 
représente une améliorat ion 
importante qui bénéficiera à 
l'ensemble des éleveurs. «La dif­
férence entre la rentabilité et la 
non-rentabilité d'un projet rési­
de en grande partie dans la qua­
lité des sujets d'élevage, c'est-à-
dire leur résistance aux mala­
dies leur taux de croissance et de 
reproduction, leur rendement en 
viande, etc. Encore faut-il que 
ces sujets soient disponibles...» 

Les brebis néo-zélandaises 
ar r ivées samedi resteront en 
quarantaine 30 jours. Après, le 
troupeau sera réparti sur trois 
fermes distinctes afin, d'une 
part, de minimiser les risques de 
contagion et, d'autre part, de 
tenir compte des trois voies de 
développement retenues, à sa­
voir le pur-sang, l 'hybridat ion 
Dorset-Finnois et la triple hybri­
dation Dorset-Finnois-Suffolk. 

DEUX SUSPECTS 

S O N T DÉTENUS 

2 meurtres 
en banlieue 
de Québec 

Un septuagénaire a poignar­
dé à mort son épouse, Mme 

Alice d'Amour, âgée de 69 ans, à 
la suite d'une chicane de ména­
ge . La t ragédie s'est produite 
samedi, vers 13hl(), à l'intérieur 
du logement que par tageai t le 
couple, situé au 1191, 7e rue 
Nord, à Charny, en banlieue sud 
de Québec. 

L'époux, prénommé Apollinai­
re, âgé de 70 ans, est présente­
ment détenu à la centrale de po­
lice et doit comparaître ce matin 
devant le coroner Maurice Laga-
cé. 

Par ailleurs, tôt, samedi ma­
tin, un individu de 27 ans a poi­
gnardé mortellement une fillette 
de 7 ans, Judith Lachapelle, de 5 
coups de couteaux au coeur. La 
mère de la fillette, Mme Gaéta-
ne Lachapelle, âgée de 27 ans, a 
également été la cible du meur­
trier, en étant atteinte d'au 
moins 40 coups de couteaux. Aux 
dernières nouvelles , el le repo­
sait entre la v ie et la mort dans 
un hôpital de Québec. 

Ce drame est survenu vers 
lhOO samedi au 744, rue Sicotte. à 
Neufchâtel, en banlieue de Qué­
bec. Le meurtrier, dont l'identité 
n'a pas été d ivulguée , a été ap­
préhendé par la police. 

Il semble que ce soit à la suite 
d'une rencontre inopinée dans un 
restaurant du quartier, que l'in­
dividu s'est retrouvé au domicile 
de M m e Lachape l le . Il a tenté 
d 'avoi r des relations sexuelles 
avec la v ic t ime mais devant le 
refus de celle-ci, il l'aurait poi­
gnardé à plusieurs reprises pour 
ensuite se rendre dans la cham­
bre de Judith, qui dormait paisi­
blement, pour assouvir sa ven­
geance. 

Week-end: 10 morts accidentelles 
Dix personnes sont mortes 
de façon accidentel le au 

Québec au conrs du week-end. 
La route a fait huit v ic t imes et 
deux personnes se sont noyées. 

Vendredi , vers I9h00, Fran­
çois Charette, âgé de 21 ans, du 
11,833 Zot ique-Racicot , à Mon­
tréal, a péri sur le coup quand sa 
motocyclette a dérapé à l'angle 
de Henri-Bourassa et Dutrisac, à 
Saint-Laurent. Un peu plus tard. 
M. Donat Guay. âgé de 77 ans, 
de Beaumont, a succombé à ses 
blessures lors d'une collision 
frontale dans le rang Ville-Ma­
rie, à Monimagny. 

Samedi, vers 00hl5, Jacques 
Bolduc, âgé de 25 ans, de Buck-

land, s'est noyé quand son véhi­
cule s'est retrouvé dans le lac. 
L 'acc ident est survenu dans le 
rang des Pis toles , à Buckland. 
comté de Bellechasse. Vers 3h00, 
Richard Breton et Alain Pelle­
tier/ âgés respectivement de 18 
et 20 ans, de Estcourt, ont perdu 
la vie lors de la perte de contrôle 
de leur véhicule qui a frappé un 
ponceau sur la route 289, à Sully, 
comté de Témiscouata . Vers 
14h50. Renée Saint-Louis, âgée 
de 11 ans. de Lac-du-Cerf. a péri 
sur le coup quand son cyclomo­
teur a été happé par un véhicule 
sur la route311, à Lac-du-Cerf, 
comté de Labelle. 

Hier , vers 2hlf>. une collision 

entre deux véhicules a fait deux 
morts, sur la route 55, à Saint-
Grégoire, comté de Nicolet. Les 
victimes sont Serge Denault, 23 
ans, de Saint-Wenceslas et Yves 
Houle. 25 ans, de Saint-Célestin. 
comté de Nicole t . Vers l lh05, 
Evangelo Bilika, âgé de 21 ans, 
de Laval-des-Rapides. a perdu la 
v i eà la su i tede la pe r t edecon-
trôle de son véhicule dans le 
chemin du V i l l a g e , à Mont-
Tremblant. 

Finalement , hier en fin d'a­
près-midi, M. Gaston Trem­
blay, âgé de 66 ans, de Jonquiè-
re, s'est noyé dans la r i v i è r e 
Saguenay. à Shipshaw. 

• E l SPOKEN ENGLISH > « 
L'ANGLAIS PARLE 

Photos en 1 heure 

Nous offrons un service de 
1 heure sur développement 

et impression de vos films 
photos couleurs 
Réimpression de vos négatifs en 
20 minutes. 
Format 110-126-35 mm (C-41) 

SPÉCIAL 
Film gratuit avec chaque dé­
veloppement et impression 

de films pho­
tos couleur 

1-0104 

LTEE 

6229, Saint-Hubert 
Montréal 
274-6577 

SESSION DE CONVERSATION ANGLAISE 
VRAIMENT SIGNIFICATIVE 

POUR CEUX QUI DÉSIRENT: 
• Apprendre l'anglais de tous les jours 

• Perfectionner leurs connaissances de l'anglais parlé 

• Le parler plus couramment et avec plus de souplesse 

• Se sentir plus à l'aise en le parlant 

PETITS GROUPES 
5 6 7 participants par niveau — MAXIMUM à tous les niveaux. Conver­
sation dirigée par des moniteurs qualifiés d'expression anglaise. 

SANS GRAMMAIRE 
• Accent mis sur la conversation courante 
• Adaptée selon les besoins de chaque niveau 

• Corrections nécessaires appliquées selon le contexte des phrases utilisées 

MÉTHODE (CONVERSATION PRATIQUE) 
Axée sur la conversation pratique de tous les |Ours. Comprenant conversation a 
sujets libres ainsi qu une série de douze sujets sélectionnes pour l'aspect pratique 
qu'ils représentent dans la conversation de tous les jours tant en affaires qu'en 
société. 

Depuis déjà 1 0 ans, plusieurs milliers d'anglophones ont partici­
pé aux sessions «Le Français Parlé» (Spoken French) diffusées 
par notre Centre à Montréal et dans le secteur ouest de l'île de 
Montreal (Lakeshore-West Island). 

Matin 

lOhOO- 12h 30 

CHOIX D'HORAIRES 
Après-midi 

13h 1 5 - 15H45 
Soir 

1 8h 1 5 - 20h 45 

POURQUOI PAYER PLUS CHER? 
DU MANUf ACTURIE* 
AU 
CONSOMMATES 

Résidentiel et 
commercial 

REVÊTEMENT DE MAISON 
Corniche * 5 7 ° ° do carrd 9.2 m 
Horizontal *69*° du carré 9.Î m 

Vertical *7Q*° du carré 9.i m 

Produits 

6e bâtiment 
Alcon 

Porte-patio 4 modelât 

Nouvtfl» fenêtre 
coullfttanto à trtpU 

vitrage 

2 fois par semaine lundi et mercredi ou mardi et jeudi 

DURÉE: 6 semaines (1 2 séances de 2h30 chacune). 

FRAIS DE LA SESSION: $225 (tout compris) 

DÉBUT DE LA SESSION: lundi 1 4 septembre ou mardi 1 5 septembre. 

Entrevue de classement: SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 
INSCRIPT ION: du 31 août au 4 septembre 

Pour autres renseignement*, composez: 844-9396 

LE CENTRE DE CONVERSATION FRANÇAISE ET ANGLAISE CCFA INC. 

Fonde en \9à9 

(Situé en face de l'université McGill) 

Reconnu par /• mmrttèrm de l'Éducation M0RC0 ALUMINIUM INC., 
• Achetez avec confiance • Plus de 25 ans d'expérience 

8225 , g v . Mayrand 
Montréal 

l • I 

J l Aluminium inc. 
L 677-3023 521-4745 
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LOUGHEED AYANT REJOINT SA DÉLÉGATION À MONTREAL 

Lalonde et Leitch poursuivent 
leur marathon sur le pétrole 

(D'après PC) — Le premier 
ministre albertain Pe te r 

Lougheed est a r r ivé , hier, à 
Montréal pour conférer avec son 
ministre de l'Energie, M. Merv 
Leitch, et la délégation albertai-
ne qui participe aux pourparlers 
engagés avec < Ktawa sur la fixa­
tion du prix du pétrole de l 'A l -
berta. 

Toutefois, le premier ministre 
albertain ne devrait pas être à la 
table de négociat ion, au­
jourd'hui, alors que le ministre 
fédéral de l'Energie M . Marc 
Lalonde et son homologue Alber­
tain en seront à leur s ix ième 
jour de négociation. 

Des adjoints des ministres 
Marc Lalonde et Merv Leitch 
n'ont pas voulu dire s'il y avait 
eu des progrès dans cette cin­
quième ronde de négociations, la 
plus longue de toutes celles te­
nues depuis 10 mois. 

Hier , les deux ministres se 
sont vu pour une durée totale de 
cinq heures, a-t-on précisé du 
côté albertain. Ils ne devaient 
pas se revoir en soirée, mais 
leurs hauts fonctionnaires conti­
nuaient la discussion. 

D'un côté comme de l 'autre, 
on s'est refusé à préciser les 
points sur lesquels les pourpar­
lers achoppent encore. Commen­

cées mercredi, ces négociations 
devaient se terminer jeudi mais 
sort devenues un vrai marathon. 

Même si on devait arriver à un 
accord aujourd'hui, indique-t-on 
de source albertaine, il est peu 
probable que le gouvernement 
d'Edmonton renonce à une troi­
s ième baisse de production de 
60,000 barils par jour et qui doit 
entrer en vigueur demain, le 1er 
septembre. 

Le gouvernement Lougheed a 
déjà décrété deux autres réduc­
tions de la même ampleur, en 
mars dernier et le 1er juin, et 
seul un accord «signé» avec Ot­
tawa devrai t empêcher la troi-

SELON UN SONDAGE DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL 

Commissions scolaires: une 
majorité pour un regroupement 
sans langue ni religion 

Le maintien des commis­
sions scolaires confession­

nelles n'a l'appui que de 35 p. 
cent des Québécois. C'est ce qui 
ressort d'une enquête menée par 
le Centre de sondage de l'univer­
sité de Montréal auprès de 2,016 
personnes habitant le Québec. 
Par ailleurs, 15 p. cent estiment 
que les commissions scolaires 
devraient être regroupées selon 
la langue seulement et 48 p. cent, 
sans tenir compte ni de la lan­
gue, ni de la religion. Les autres, 
qui représentent 2 p. cent des 
personnes interrogées, n'ont pas 
voulu émet t re d'opinion sur le 
sujet. 

Il y a d'autre part une corréla­
tion étroite entre les réponses et 
la pratique religieuse des sujets 
interrogés. Ainsi, ceux qui prati­
quent quotidiennement leur reli­
gion, ont choisi les commissions 
scolaires regroupées en fonction 
de la religion. De ce pourcenta­
ge, 73 p. cent ont associé ie critè­

re de religion à celui de ia lan­
gue. Chez ceux qui pratiquent 
leur religion une fois par semai­
ne, 53 p. cent optent pour ce type 
de commissions scolaires. Ceux 
qui pratiquent moins leur reli­
gion ont choisi, dans 49 p. cent 
des cas, les commissions scolai­
res unifiées, indépendamment 
des critères de langue et de reli­
gion. Ceux qui ne pratiquent 
jamais ou pratiquent rarement 
ont opté dans une proportion de 
57 p. cent et 61 p. cent respective­

ment, pour les commissions sco­
laires unifiées. 

Un sondage s imilai re mené 
pour le compte de L A P R E S S E 
en 1973 avait donné les résultats 
suivants: 29 p. cent favorisaient 
un regroupement selon la lan­
gue, 19 p. cent selon la religion, 
39 p. cent sans distinction de 
langue et de rel igion, 5 p. cent 
selon d'autres cr i tères , et 15 p. 
cent, contre seulement 2 p. cent 
cette fois, n 'avaient pas d'opi­
nion. 

Gazoduc: la Nouvelle-Ecosse 
répond à Duhaime 
• Commentant la menace du ministre Yvon Duhaime de retarder 
par tous les moyens possibles la construction du gazoduc vers les 
Maritimes à moins qu'il ne se rende jusqu'à Matane, le ministre de 
l 'Energie et des Mines de la Nouvelle-Ecosse, M. Ron Barkhouse, a 
déclaré en fin de semaine que sa province lutterait de son côté pour 
empêcher le Québec de retarder l 'arrivée du gaz naturel chez elle. Il 
a précisé qu'il lui était égal que le gazoduc prenne ou non la route de 
la Gaspésie pourvu qu'il a r r ive le plus vi te possible en Nouvel le-
Ecosse. 

sième. 
Il est possible que M M . Lalon­

de et Leitch emportent le mor­
ceau aujourd'hui, mais ils de­
vraient alors retourner dans leur 
capitale pour chiffrer les effets 
d'une entente et obtenir une ap­
probation. 

Ces coupures représentent 15 
pour cent de la production quoti­
dienne de l 'Alber ta et 10 pour 
cent des besoins du Canada. 

L'Alberta touche actuellement 
$18.75 le baril et, en dévoilant 
son programme énergétique en 
octobre 1980, Ottawa avait pro­
mis que ia province obtiendrait 
des hausses annuelles de $2 le 
baril pendant deux ou trois ans. 

Plus vite 
Or Edmonton désire monter 

plus rapidement vers le prix 
mondial de $13 canadiens le ba­
ril . De plus, le fédéral ajoute 
$9.30 de taxes à chaque baril d'or 
noir extrai t en Alber ta et les 
deux parties doivent s'entendre 
sur la façon de partager ce reve­
nu fiscal. 

Le programme de Tan dernier 
accordait à Ottawa une meilleu­
re part du gâteau fiscal qu'aupa­
ravant et Edmonton argue qu'el­
le doit en retirer plus parce que 
le pétrole est une ressource qui 
s'épuise. 

Le fédéral et l'Alberta doivent 
également régler la question de 
la nouvelle taxe fédérale sur les 
ventes de gaz naturel. Menées 
par l 'Alber ta , les provinces de 
l'Ouest trouvent cela inconstitu­
tionnel puisque c'est une taxe 
sur un actif provincial. Le litige 
est pendant devant quelques tri­
bunaux. 

Quand il surviendra, un accord 
entre M M . Lalonde et Lei tch 
devrait faire grimper la devise 
canadienne, affirment les cam­
bistes. L e dollar canadien est 
remonté au-dessus de $0.83 US la 
semaine dernière alors que la 
rumeur faisait état d'une enten­
te proche. 

Les titres pétroliers ont égale­
ment monté sur les places bour­
sières canadiennes la semaine 
dernière. 

MUFFLER 
PREMIER SPÉCIALISTE EN SILENCIEUX 

À ÊTRE ACCRÉDITÉ PAR. 
L'ASSOCIATION POUR LA PROTECTION 

DES AUTOMOBILISTES. 

Monsieur Muffler est fier 
d'afficher le sigle de l'APA. 
Pourquoi? Parce que ce sigle 
marque la consécration 
l'excellent service qu'a 
assuré Monsieur Muffle 
au cours des 25 
dernières années. 

Qu'il s'agisse de 
silencieux, de freins, 
de pneus, d'amortis­
seurs, de suspension, 
d'alignement et 
d'équilibrage de roues, 
chez Monsieur Muffler, 
vous retrouverez toujours 

la compétence, la qualité et 
e service que seul un expert 

peut vous offrir. 

Votre voiture représente 
un investissement impor­

tant. Ne la confiez pas 
à n'importe qui. 

Confiez-la à un expert 
reconnu. Confiez-la 
à Monsieur Muffler. 

'v : 
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Pour mieux vous servir. 
Monsieur Muffler 

compte 25 ateliers au 
Québec, tous accrédités 

par l'APA. 

Ça pr< 
MONSIEUR 

'.ucien Blair, porte-parole du ministre fédéral de l'Energie Marc Lalonde, 
et Ron Libert, qui parle au nom de son homologue albertain Merv Leitch, 
ont rencontré la presse hier après-midi pour faire le point après cinq jours 
de négociation. tèiéphoto CP 

Le nouveau chef désigné de 
ce qui reste de l'Union natio­

nale, Jean-Marc Béliveau, rêve 
de devenir un nouveau Maurice 
Duplessis en perpétrant un spec­
taculaire coup de force contre 
Ottawa pour régler une fois pour 
toutes le problème constitution­
nel du Québec. 

Un peu comme le fondateur de 
l ' U N qui, dans les années qua­
rante, a placé le gouvernement 
fédéral devant un fait accompli 
en instituant l'impôt sur le reve­
nu des part iculiers au Québec. 
Ce qui a forcé Ottawa, devant la 
détermination de Duplessis, à 
négocier des accommodements 
fiscaux qui, encore aujourd'hui, 
donnent à ce point de vue au 
Québec un statut particulier face 
aux autres provinces canadien­
nes. 

Dans une longue let tre de 23 
pages qu'il adressait en septem­
bre dernier au leader intérimai­
re de l ' U N Michel Lemoignan , 
M . Béliveau livrait l'essentiel de 
ses réf lexions sur ce qu'à son 
avis l ' U N devra i t fa i re pour, 
d'abord reprendre le pouvoir et 
ensuite solutionner les princi­
paux problèmes du Québec dont, 
en tout premier lieu le conten­
tieux constitutionnel avec Otta­
wa. 

Selon lui, il s'agit essentielle­
ment de retourner à «la ligne de 
pensée d'un homme que tout le 
monde a un jour décr ié , mais 
dont ses anciens détracteurs se 
réc lament aujourd'hui sans 
scrupule: le fondateur de l 'U­
nion nationale, l'honorable Mau­
r ice Dupless is». Rappelant le 
contexte dans lequel l 'ancien 
premier ministre a créé ici l ' im­
pôt sur le revenu, M . Bél iveau 
qual i f ie ce dernier de 
«courageux et visionnaire» pour 
avoir «risqué cet acte qui était à 
l 'époque presque suic idai re» 
mais qu'heureusement pour 
l ' U N du temps, « l e peuple l'a 
suivi». 

Partant aujourd'hui du princi­
pe que «un droit, ça ne se négocie 
pas, ça se prend», le nouveau 
leader ne préconise rien de 
moins, si d 'aventure l ' U N re­
naissait de ses cendres et accé­
dait au pouvoir, que le gouverne­
ment prenne purement et sim­
plement «tout ce qui appartient 
au Québec et ce, sans conférence 
ni lèlerinage. Simultanément, 
l'Union nationale devrait pren­
dre les champs fiscaux qui sont 
nécessaires à l ' exe rc ice de ses 
droits». 

Ottawa va lai 

ff 

Sûr de son bon droit et de la 
justesse de sa cause, M . Bél i ­
veau ne doute pas une seconde 
de pouvoir sortir vainqueur d'un 
éventuel affrontement avec Ot­
tawa à ce sujet. 

«Ou bien Ottawa se retire de la 
juridiction récupérée comme un 
droit par Québec, comme il l'a 
fait lors du précédent posé par 
Duplessis. Ou bien, ce qui est 
moins probable, Ottawa refuse». 
M ê m e alors, le nouveau leader 
unioniste refuse de s'inquiéter et 
conscrit d'office tous les payeurs 
de taxes québécois dans la guer­
re sainte contre le fédéral. 

« I l reste alors au Québec d'éta­
blir le pourcentage fiscal néces­
saire à l ' exe rc ice de son droit 
récupéré en avertissant les con­
tribuables québécois de payer 
cette portion à Québec plutôt 
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A L'EXEMPLE 
DE DUPLESSIS 

La solution 
Béliveau: 

le fait 
accompli 

qu'à Ottawa, sous la garantie du 
gouvernement du Québec d'as­
sumer le règlement de cette par^ 
tie de leur impôt personnel avec 
Ottawa». 

«E t n'ayons crainte! En agis­
sant ainsi avec détermination et 
toujours dans la l imi te de nos 
droits, jamais Ottawa n'aura la 
réaction de nous déclarer indé­
pendants. ( . . . ) La rupture n'est 
pas dans la mentalité anglo-sa­
xonne et son pragmatisme s'ac­
commode des faits accomplis 
par le maintien d'un lien même 
avec les pires récalcitrants». 

Reprendre 
«notre butin» 

Non seulement M . Bél iveau 
entend-il récupérer, de force s'il 
le faut, ce que Duplessis appelait 
«notre butin», mais encore a-t-il 
bon espoir de convaincre Ottawa 
de céder volonta i rement au 
Québec «les juridictions qui sont 
fédérales mais qui sont nécessai­
res au développement du Qué­
bec». 

«Ou bien le fédéral sent alors 
qu'il doit donner du lest devant 
la détermination nationale ( . . . ) 
Ou bien, comme d'habitude, Ot­
tawa demeure négatif». 

Là non plus pas de problème 
aux yeux de M . Bél iveau . « L e 
gouvernement de l'Union natio­
nale réunit les Etats généraux 
de la nation pour élaborer, à par­
tir des conclusions de cette qua­
si-constituante non partisane, la 
description du Québec qu'ils exi­
gent; sa dimension politique, ses 
pouvoirs. ( . . . ) Et encore une fois 
sans danger de rupture, puisque 
jamais le reste du Canada n'en­
tamera les procédures de divor­
c e » . 

Il suffirait 
de presque rien 

Il suffirait de presque rien, 
es t ime M . Bé l iveau , pour per­
met t re à l ' U N de réal iser sans 
coup férir ce modeste program­
me de réforme constitution­
nelle: justedeprendrelepouvoir! 
dre le pouvoir! 

Ce qui ne devrait pas être bien 
difficile si l'on en juge par sa let­
tre: l'Union nationale peut être 
conduite «à court terme vers la 
victoire pour peu qu'elle se don­
ne officiellement un chef capa­
ble d 'avoi r des idées et de les 
communiquer». 

Convaincu que ce sont les 
idées qui mènent le monde, M . 
Béliveau se dit assuré que «seule 
le puissance des idées peut riva­
l iser avec cel le des machines» 
des autres partis politiques. 

Des idées, il en a à revendre 
et, selon son appréciation de la 
situation de l 'UN en septembre 
dernier , il ne manquait plus au 
parti qu'un bon leader. 

Magnanime et totalement dé­
sintéressé, il acceptait d'offrir 
ses idées à Michel Lemoignan 
avec d'autant plus de liberté, 
d'esprit que, affirmait-il alors, 
«Je n'aspire plus à devenir chef 
de l'Union nationale. J'ai plutôt 
l'intention de terminer les sept 
ans qui me restent à la barre 
d'une commission que j ' a i m e 
beaucoup.» 

Moins de onze mois après 
avo i r écr i t ces mots, M . Béli­
veau quittait son poste qu'i l 
aimait tant, pour devenir chef de 
ce qui reste de l'Union nationa­
le t 
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The Chosen remporte le Grand prix des Amériques 
(PC) — C ' es t le film - T h e 
Chosen», du r é a l i s a t e u r 

' .américain J e r e m y Paul Kagan, 
,'qui s'est vu a t t r i b u e r le G r a n d 
;pr ix des A m é r i q u e s p a r le j u r y 
du cinquième Festival des films 
du monde. 

M A R C M O R I N 
» 

I 

Le jury étai t présidé par Mme 
Gina Lo l lob r ig ida . Vingt-et-un 
longs mé t rages et 13 courts mé­
t r a g e s é t a i e n t en c o m p é t i t i o n 
•officielle. Le festival, qui avait 
débuté le 20 août, a pris fin hier 
soir pa r l 'at tribution des prix et 

la présentat ion de «La Vera Sto-
ria délia Signora Belle Camelie» 
(La D a m e a u x c a m é l i a s ) , de 
Mauro Bolignini. 

P a r m i les courts mé t rages en 
compétition officielle, le Grand 
pr ix de M o n t r e a l a é t é d é c e r n é 
au film f r a n ç a i s «Le Concep t 
sub t i l» , r é a l i s é p a r G é r a r d 
Krawczyk d ' après une nouvelle 
du c o m é d i e n a m é r i c a i n Woody 
Allen: en 1910, à New York, un 
d é t e c t i v e p r i v é e n q u ê t e s u r la 
disparition de Dieu. 

Le long m é t r a g e g a g n a n t , 
«The Chosen» raconte l 'histoire 
d 'une amit ié entre deux adoles­

cents juifs de Brooklyn, à l'épo­
que où la g u e r r e fait r a g e en 
Europe . 

P o u r les longs m é t r a g e s : Le 
P r i x spéc ia l du j u r y à «Ko to 
t a m o p e v a ? » (Qui c h a n t e là-
bas V) , du Yougoslave Slobodan 
Sijan; le prix à la meil leure ac­
trice: Ewa Froling pour le rôle-
t i t re dans le film suédois «Sally 
och Friheten» (Sally et la liber­
t é ) , r é a l i s é p a r Gunnel Lind-
blom; le pr ix au m e i l l e u r ac ­
t eu r : Rod S t e i g e r , d a n s «The 
Chosen»; le p r ix au m e i l l e u r 
s c é n a r i o : « G a r d e à vue» du 
F rança i s Claude Miller. 

P o u r les cou r t s m é t r a g e s : le 
Prix spécial du ju ry à «Piwi», de 
Jean-Claude Lauzon, une copro­
duct ion de l ' I n s t i t u t q u é b é c o i s 
du cinéma et Radio-Canada. 

Le P r i x de la p r e s s e i n t e r n a ­
t iona le a é t é a t t r i b u é à «Les 
Plouffe», réalise pa r Gilles Carie 
et produi t pa r Den i s H é r o u x . 
Une nouvelle version de 190 mi­
nutes de l 'oeuvre a é té présentée 
au fes t iva l dans la c a t é g o r i e 
«Hommages». 

Prix oecuménique 
Pour sa part, le ju ry oecumé­

nique a accordé son prix au film 
«Saliy och F r i h e t e n » , et de s 
mentions spéciales a «The Cho­
sen» et au film yougos lave «Ko 
to t a m o p e v a ? » . Selon le j u r y 
o e c u m é n i q u e , le film suédois , 
«axé sur la condition féminine, 
présente une vision à la fois cri­
t ique et c o m p a t i s s a n t e d ' une 
soc ié t é c o n t e m p o r a i n e ou l'on 
met de l 'avant la notion de liber­
té personnelle en oubliant le prix 
à payer pour cette liberté. D'une 
riche complexité, le film s'expri­
me en termes fortement person­
n a l i s é s , en ins i s t an t su r la r e s ­
ponsabilité individuelle.» 

D u r a n t les dix j o u r s du fest i ­
val, on est ime à quelque 150,000 
personnes le nombre de cinéphi­
les qui sont venus voir plus de 
128 longs et cour t s m é t r a g e s , 
dont 13 f i lms québéco i s (sept 
longs m é t r a g e s et six c o u r t s 
m é t r a g e s ) , et 15 f i lms c a n a ­
diens, dont sept longs mé t rages . 

Le seul long mé t rage canadien 
en compétition officielle: «Kings 
and D e s p e r a t e Men» d 'Alex i s 
Kanner. a été très mal accueilli 
p a r la c r i t i q u e . Rappe lons que 
Mme Margare t Trudeau y tient 
un rôle secondaire. 

En raison de l'absence de la lauréate, la comédienne Denyse 
Fi l iatrault est montée sur la scène du Maisonneuve pour rece­
v o i r en son nom le Prix de l ' interprétat ion féminine. 

Le réalisateur et co-scénariste du f i lm Garde à vue, le Fran­
çais Claude Mi l ler a reçu hier le Prix du scénario des mains de 
Les W e d m a n , crit ique du Vancouver Sun et membre du jury 
du 5e Festival du f i lm de Mont réa l . 

Gilles Carie a obtenu le Prix de la presse internat ionale dé­
cerné au meilleur f i lm canadien, inscrit au programme du fes­
t i v a l . Les Plouffe. Jean-Claude Lauzon s'est mérité le Prix 
spécial du jury pour son court -métrage Piwi. 

Une fin de festival qui distille un ennui de qualité 
C'est avec le dévoilement du 
pa lmarès et la projection de 

La Dame aux camélias, dernier 
film en compétition, que prenai t 
fin h ie r soir le 5e F e s t i v a l des 
films du monde, un festival qui 
p a s s e r a à l ' h i s t o i r e c o m m e la 
m a n i f e s t a t i o n c i n é m a t o g r a ­
p h i q u e la p lus c o u r u e j a m a i s 

LUC PERREAULT  

présentée à Montréal — on men­
tionne officieusement le chiffre 
r e c o r d de 150,000 s p e c t a t e u r s , 
sôît une augmenta t ion de 50 pour 
ccn t p a r r a p p o r t à l ' an d e r n i e r 
—-, é v é n e m e n t m a r q u é é g a l e ­
m e n t p a r la f a i b l e s s e g é n é r a l e 
de sa sélection officielle, reflet 
d ' un c i n é m a m o n d i a l en p l e ine 
decadence . 

Au m o m e n t de c o m m u n i q u e r 
le p a l m a r è s aux r e p r é s e n t a n t s 
de la presse, hier après-midi , le 
d i r e c t e u r g é n é r a l du f e s t i va l , 
S e r g e Los ique , n ' a p a s voulu 
é tabl i r un bilan ne serai t -ce que 
provisoire de sa manifestat ion, 
se r é s e r v a n t q u e l q u e s j o u r s de 
réflexion avant de reconvoquer 
les journal is tes . Il a néanmoins 

a n n o n c é que le 6e F e s t i v a l des 
f i lms du m o n d e se d é r o u l e r a i t 
l'an prochain aux mêmes da tes 
que cet te année et qu'il rendra i t 
c e t t e fois h o m m a g e au c i n é m a 
espagnol. 

Seul long m é t r a g e i t a l i en en 
c o m p é t i t i o n e t qui p lus e s t co­
p roduc t i on a v e c la F r a n c e , La 
Dame aux camélias de M a u r o 
Bolignini témoigne des difficul­
tés a u x q u e l l e s fa i t f ace d e p u i s 
q u e l q u e s a n n é e s le c i n é m a i ta­
lien. 

T i r é e d 'un s c é n a r i o de J e a n 
A u r e n c h e i n s p i r é de l ' o e u v r e 
célèbre d 'Alexandre Dumas fils 
(dont elle consti tue d 'a i l leurs la 
22e v e r s i o n ) , r é a l i s é e p a r un 
c i n é a s t e i t a l i en en i n q u i é t a n t e 
perte de vitesse, in terpré tée 
par des comédiens originaires de 
F r a n c e (Isabel le Hupper t ) , d'I­
t a l i e ( G i a n M a r i a Volonté , F a -
brizio Bentivoglio), d 'Espagne 
(Fe rnando Rey) et m ê m e d'Alle­
magne de l'Ouest (Bruno Ganz) , 
cette production d 'abord desti­
née à la télévision représente le 
genre de compromis entre l 'art 
et le fric qui distille un ennui de 
qualité mais dont on se demande 

quelle peut bien ê t re la justifica­
tion profonde. 

En conférence de presse hier, 
Isabelle Huppert expliquait à cet 
égard que le film de Boïognini, à 
t r ave r s un modèle romanesque 
q u ' o n peut p e u t - ê t r e q u a l i f i e r 
d ' académique , obéit à des préoc­
cupations modernes . 

«Mon j eu , a- t -el le a d m i s , dé­
te in t p e u t - ê t r e p lus qu ' i l ne se 
dé tache sur le style t rès classi­
que de Boïognin i . Mais si la 
m o d e r n i t é de mon j eu t r a n s p a ­
r a i t c ' e s t aus s i au r é a l i s a t e u r 
qu'il faut en donner le crédit.» 

• 
La veille, Claude Miller et Pal 

Sandor, réa l i sa teurs respective­
ment de Garde à vue et de Sa/a-
mon & Stock Show, p r é c i s a i e n t 
leurs démarches . 

«Pour moi, d ' adme t t r e Claude 
Mi l l e r , G a r d e à v u e n e m a r q u e 
pas vra iment un tournant m ê m e 
si l 'on peut q u a l i f i e r ce f i lm de 
film de producteur . En effet, l'i­
dée de d é p a r t de ce film n ' e s t 
pas de moi. On m 'ava i t proposé 
de l i re le l iv re de J o h n Wainw-
r i g h t , A table!, d 'où à é t é t i r é 

LES UNS ET LES AUTRES 

Lelouch se fait applaudir 
avant de rencontrer la presse 

Claude Lelouch a un public 
à M o n t r é a l . Dès neuf heu­

r e s , s a m e d i m a t i n . Les Uns et 
les autres a fait salle comble au 
Par is ien. E t le film a été vigou­
reusement applaudi . 

i i 

SERGE P U S S A U L T  

En sortant de la salle, j ' en ten­
d a i s les gens s ' é p a t e r de la vir­
tuosité de la c a m é r a , du jeu des 
c o m é d i e n s . . . Le louch , qui veu t 
f a i r e du c i n é m a de d i v e r t i s s e ­
m e n t («la p l u p a r t des s p e c t a ­
t e u r s vont au c i n é m a pour dé­
compresser», disait-il samedi en 
conférence de presse) , a at teint 
son but. 

Les Uns et les autres r a c o n t e 
15 ans d'histoire à t r ave r s celle 
de qua t r e couples du m ê m e âge 
mais de pays différents, qui ont 
en commun une g rande passion 
pour la musique. Quat re couples 
qui ne se connaissent pas, ma i s 
que le Destin fera se rencontrer . 
Sinon eux , du m o i n s l eu r s en­
fants . 

« J e su is c o n v a i n c u , e x p l i q u e 
Claude Lelouch, que les gens qui 
doivent se rencontrer se rencon­
trent . Il y a des a iman t s ent re les 
individus et je crois à la réincar­
n a t i o n . D ' u n e vie à l ' a u t r e , on 
rencontre les m ê m e s gens. C'est 
pou rquo i les g r a n d e s h i s t o i r e s 
d ' a m o u r d u r e n t d e p u i s des s iè ­
cles.» 

E t c 'est pourquoi, sans doute, 
pa ren t s et enfants sont, dans son 
f i lm, i n c a r n é s p a r les m ê m e s 
comédiens: Géraldine Chaplin 
j o u e la m è r e et la fi l le, J a m e s 
Caan le père et le fils... Comme 
si les e n f a n t s é t a i e n t la copie 
conforme de leurs paren ts . 

« J e c r o i s , r e n c h é r i t Le louch , 

qu 'on d e v i e n t a d u l t e su r plu­
sieurs vies.» 

Il pense aussi qu'en faisant la 
moyenne de toutes ces vies, cha­
cun connaît un destin à peu près 
é g a l . Ce qui l a i s se e n t e n d r e : 
pourquoi se ba t t re pour l 'égalité 
des hommes , puisque la réincar­
nation corrige les injustices? 

J e r e c o n n a i s bien Le louch et 
sa m a n i e de f a i r e de la phi loso­
phie à la petite semaine . Lui qui 
se dé fend de f a i r e p a s s e r des 
m e s s a g e s («je ne s u p p o r t e p a s 
qu 'on p u i s s e d o n n e r à d ' a u t r e s 
une leçon de vie.. .»), est en fait 
un moral is te impénitent . 

À un journal is te qui l ' interroge 
sur le sens profond de son film, il 
répond: 

«J 'ai toujours été un met teur 
en scène de récréat ion. J ' a i m e le 
plaisir, j ' a i m e le diver t issement . 
Mais d e r r i è r e , il y a un c e r t a i n 
nombre de choses, deux ou trois 
clins d'oeil. Si vous les avez per­
çus, j ' e n suis ravi.» 

Se reconnaît-il des influences? 
«Le r i re et les l a rmes au ciné­

ma, ce sont deux situations où on 
ne peu t p a s t r i c h e r . J ' a i cons­
truit Le.s uns et les au t res sur ce 
p r i n c i p e dont Chapl in es t le 
grand mai t re .» 

Lelouch est le c a m e r a m a n de 
tous se s f i lms . Sa c a m é r a es t 
ex t r êmemen t mobile et vivante, 
un peu c o m m e celle d'un repor­
t e r . E l l e fai t sa fo rce : p e n s e u r 
médiocre, il est indéniablement 
doué pour les images . L'influen­
ce qu'il se reconnaît à cet égard 
est celle de Mikhail Kalatomov 
qu'il a rencontré à Moscou dans 
les a n n é e s c i n q u a n t e , au mo­
m e n t où s o r t a i t Quand passent 
les cigognes, p e u t - ê t r e le chef-
d 'oeuvre du cinéaste soviétique, 
et r e m a r q u é p o u r la v i r t u o s i t é 
de la c a m é r a . 

Les uns et /es au t res commen­
ce et finit par le boléro de Mauri­
ce Ravel, dont Blake Edwards et 
Bo Derek ont fait un usage parti­
culier dans 10. La question, iné­
v i t a b l e , es t posée : e s t - ce que 
cela dérange Lelouch? 

«Effectivement, j ' é t a i s un peu 
déçu que le bo lé ro de Rave l a i t 
é té utilisé dans une scène un peu 
graveleuse . Mais mon film était 
déjà conçu et le boléro en consti­
tue la base m ê m e . J ' a i toujours 
p e n s é q u e c ' é t a i t la p lus bel le 
musique de film j a m a i s écr i te . 
C 'es t c o m m e un b a t t e m e n t de 
coeur, il y a tous les sent iments 
de l 'ê tre humain, avec ses hauts 
et ses b a s , ses d é c e p t i o n s . . . Si 
Rave l v iva i t a u j o u r d ' h u i , il se­
r a i t un c o m p o s i t e u r e x t r a o r d i ­
naire pour le c inéma. Le boléro 
est d ' au tan t plus important que 
mon film est construit avant tout 
c o m m e un s p e c t a c l e et un peu 
c o m m e une c o m é d i e m u s i c a l e . 
Notez qu'il est joué comme Ra­
vel le demandai t , alors qu'il est 
h a b i t u e l l e m e n t joué de façon 
plus accélérée.» 

Les uns et les autres a coû té 
$10 mi l l ions . P o u r la F r a n c e , 
c 'est énorme . Mais cette s o m m e 
comprend les frais d 'une version 
de six h e u r e s ( ce l l e que nous 
avons vue fait 185 minutes) qui 
doit s o r t i r d a n s deux a n s et qui 
fera plus de place aux personna­
ges qu'à la musique. 

Mégalomanie? 
Lelouch s'en défend bien. 
«Il faut que tous les c i n é m a s 

c o e x i s t e n t , ceux fa i t s avec des 
gros budgets , et ceux faits avec 
peu d 'a rgent . D'ai l leurs , après 
avo i r t o u r n é un gros f i lm, j 'a i 
t ou jou r s besoin de t o u r n e r un 
pe t i t f i lm pour m e désintoxi­
quer! » 

Garde ù vue. Mais quand j ' a i lu 
ce livre, j ' a i été assez touché par 
les personnages pour vouloir en 
fa i r e un f i lm. Ce f i lm n ' e s t p a s 
un t o u r n a n t p a r c e q u e j ' a i tou­
j o u r s envie de m ' e x p r i m e r 
c o m m e a u t e u r . M a i s en m ê m e 
t e m p s , j e p r e n d s é n o r m é m e n t 
d ' i n t é r ê t à m ' e x p r i m e r p a r la 
mise en scène.» 

G a r d e à vue v a u t s u r t o u t à 
c a u s e de l ' a f f r o n t e m e n t qu ' i l 
p ropose e n t r e deux b ê t e s de ci­
n é m a , Michel S e r r a u l t et Li^o 
Ventura. Le premier , un notai re 
pe t i t - bou rgeo i s es t s o u p ç o n n é 
pa r le second, inspecteur de poli­
ce , d ' a v o i r violé e t a s s a s s i n é 
deux fillettes. Toute l 'action se 
d é r o u l e un soi r de la Sa in t -
Sylvestre dans le huis-clos d'un 
bureau de gendarmer ie . La for­
m e est loin d ' ê t r e n e u v e , t r o p 
théât ra le sans doute. On songe à 
un roman de Simenon. Il faudra 
le t é m o i g n a g e de la f e m m e du 
n o t a b l e , Romy S c h n e i d e r , et le 
coup de t h é â t r e f ina l , pour que 
la véri té se fasse jour . Seuls les 
plus perspicaces l 'auront devi­
née. 

Quan t à Salamon & Stock 
Show, il se déroule dans un tout 
aut re milieu: celui du music-hall 
de B u d a p e s t . Deux a r t i s t e s , 
amis de longue date , présentent 
leur numéro, soudés l'un à l 'au­
t r e d a n s leur p a n t a l o n à t ro i s 
j a m b e s . Le jour où le plus jeune 
décidera d 'échanger son par te­
n a i r e pour une i n t e r p r è t e p lus 
jeune et plus jolie, maî t resse du 
p a t r o n de la boi te , l ' a î né s e r a 
pris à l 'égard du p remier d 'une 
rage homicide incontrôlable. 

Souvent drôle mais également 
t r è s a m e r , le fi lm de S a n d o r 
pourrai t se comparer à une ver­
sion hongroise de Cabaret. C'est 
la peinture d'un milieu clos sur 
lui-même, s ingulièrement cou­
pé des modes occidentales qu'il 
cherche pourtant péniblement à 
copier. 

Malheureusement , une bonne 
par t ie de la finesse et de l 'esprit 
de ce film nous é c h a p p e . Le ci­
néaste québécois d'origine hon­
groise, Thomas Vamos, qui agis­
sait samedi à t i tre d ' in terprè te , 
s i g n a l a i t que les s o u s - t i t r e s ne 
rendaient pas just ice aux dialo­

gues d ' u n e r i c h e s s e e x t r a o r d i ­
n a i r e du fi lm. D ' a i l l e u r s , 
ajoutait-il , le titre original, Ri-
paesok. pourrait ê t re t radui t lit­
t é r a l e m e n t et a v e c plus d 'à -
propos par Les Cabotins. 

Le réa l i sa teur précisait de son 
côté que son film pouva i t se 
p e r m e t t r e a ' ê t r e c r i t i q u e p a r 
r a p p o r t à la r é a l i t é de son p a y s 
p a r c e que l ' ac t ion se d é r o u l e 
d a n s un milieu qui se p r ê t e à la 
s a t i r e . 11 n 'en s e r a i t p a s de 
même , a-t-i! dit, s'il avai t choisi 
comme personnages principaux 
deux secré ta i res du Par t i . . . 

Quoi qu ' i l en soi t , le c i n é a s t e 
v ient de t e r m i n e r un s c é n a r i o 
dont l 'action se situe en 1956, une 
date importante dans l 'histoire 
de son pays puisque cette pério­
de fut m a r q u é e p a r une 
révolu t ion qui fut v i o l e m m e n t 
écrasée par l ' a rmée soviétique. 
Sandor avait 17 ans à cette épo­
que . 200,000 Hongrois a v a i e n t 

alors fui la Hongrie. Comme paV 
hasard , deux des personnages de 
son s c é n a r i o (non e n c o r e ap­
prouvé) ont aussi 17 ans et par­
tent pour t r ave r se r la frontière. 
Peu t -ê t r e verra- t -on ce film l 'an 
prochain. 

Piwi de Jean-Claude Lauzon. 
ma lg ré une direction d 'ac teurs 
hési tante et le côté mélo du scé­
nario, révèle un nouvel au teur à 
mi-chemin entre Gilles Carie et 
André Forcier . Un garçon d'épi­
cerie, fils d'un chanteur western 
d é t r a q u é , s o m b r e l u i - m ê m e 
d a n s la d é m e n c e . L ' i n t é r ê t du 
film réside dans sa s t ruc ture qui 
mêle souvenirs et réali té et qui 
aboutit, dans la meil leure scène 
du film, à un télescopage magni­
fiquement mis en scène au cours 
duque l l ' adu l t e q u ' e s t Piwi 
( R o l a n d L e p a g e ) se m é t a m o r ­
phose en enfant et revit le t rau­
ma qui en a fait un inadapté . 

Formation professionnelle gratuite 
Cours à plein temps 

Électromécanicien de 
distributrices automatiques 
Debut; 5 octobre 1981 C o n d i t i o n s d ' a d m i s s i o n : 

Durée: 205 |ours — Secondaire III ou lequ'volent 

Horaire: Soir — Permis de chauffeur 

Centre de f o r m a t i o n : Pierre-Dupuy, Longueuil 

Mécanicien-tôlier 
(secteur de l'aéronautique) 

Condition d'admission: 

— Secondaire III ou l'équivalent 

0 

Fine cuisine 
familiale 

Cours de base 
donnés par Henri Bernard 

Les techniques: 
propar.itions, c u i s s o n s , 

assaisonnements, décorations 

Recettes «'t dégustations 

1 fois par semaine, 
jour ou soir, 

lu 15 septembre au 
19 novembre 1981 

Inscript ions après première logon 
à titre d'essai (sans engagement) 

Prospectus et réservat ions: 
843-6481 

n institut de la Montagne, 
Kjiuinmre»uiie6io. 
w 5 s ^ £ 5 £ j j i | V ^ ç-y Montréal H3G 1Z9 

T\£ÛLQ d'entetgnemenl de 
culture personnelle. 

Debut: 26 octobre 1981 

Durée: 225 jours 

Horaire: Soir 

Cent re de f o r m a t i o n : Pierre-Dupuy, Longueuil 

Vendeur-technicien 
Debut: 26 octobre 1981 Condition d'admission: 

Durée: 40 jours — Secondaire V ou l'équivalent 

H o r a i r e : Jour (Les candidats doivent être disponibles en tout 
temps car les cours se poursuivent très souvent en 
soiree) 

Cent re de f o r m a t i o n : Centre de format ion des profession­
nels de la vente (Cégep Marie-Victor in) 

Inscription 
Centre d 'emploi du C a n a d a de votre localité 

Vendeur-technicien: date limite: 18 septembre 1981 

Des cours de format ion générale 
sont offerts aux adultes n 'ayant 
pas la scolarité requise. 

Commission de formation 
professionnelle de la main-d oeuvre 
du Montréal métropolitain 
3 7 4 - 3 5 1 0 ' 
Centres/d'emploi du Canada 
Cégeps et commissions scolaires 

http://propar.it
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Faut-il armer l'Arabie Saoudite? 
Ferme et méthodique dans 
la mise en oeuvre de ses 

politiques, le président Reagan 
a entrepris, la semaine dernière, 
de s attaquer à l 'opposition de 
ceux qui, au Congrès, au Sénat 
et en Israel, contestent la sages­
se de son in ten t ion de vendre 
des armes sophistiquées à l'A­
rabie Saoudite. D'ici le 28 octo­
bre p rocha in , le p rés iden t va 
donc tenter de démon t re r le 
bien-fondé de son projet. 

La Ma i son -B lanche a rendu 
publique la liste d'emplettes des 
Saoudiens. La facture se chiffre 
à $8,5 milliards. Sur la liste figu­
rent cinq Awacs (Airborne War­
ning and Control System). Il s 'a­
gi t d 'un radar vo lant qui peut 
teni r l a i r durant onze heures 
sans avoir à faire le plein et qui 
peut dé tec te r tout mouvement 
d ' appa re i l s au sol ou dans les 
a i rs , et ce , dans un rayon de 
250 milles (400 km). Cet appa­
rei l de dé tec t i on est ac tue l le ­

ment cons idé ré comme le p lus 
perfectionné qui soit. 

L'opposition a ce projet vien­
dra des auelque 224 représen­
tan ts au Cong rès qui vo ta ient 
récemment en faveur d'une mo­
tion visant à empêcher ces ven­
tes, a ins i que de 54 séna teu rs 
tant démoc ra tes que r é p u b l i ­
cains qui ont écrit à M. Reagan, 
en ju in de rn ie r , pour le pr ier 
d abandonner le projet. 

Appa remmen t , le p rés iden t 
n'a guère été impressionne par 
ces prises de positions qui ajou­
tent aux pressions déjà intenses 
venues d'Israël et du lobby juif 
aux Éta ts -Un is . La «bata i l le 
des Awacs» se trouve donc bel 
et b ien engagée , et l 'on peut 
s ' a t tend re à ce que les o p p o ­
sants se bombarden t d ' a r g u ­
ments aussi valables les uns que 
les au t res , a rguments qui ne 
seront pas faciles à réfuter. 

D ores et déjà, il appert que le 
clan des «pour» — soit celui du 

président — fera valoir d 'excel­
lents motifs, mais qui, vraisem­
blablement, ne seront valables 
qu 'à court terme, alors que les 
mot i fs du c lan des «con t re» 
auront le mérite d être valables 
à long terme. 

Le p rés iden t Reagan se 
p r é o c c u p e , et avec r a i s o n , de 
ce que son rapport sur la ques­
t ion appe l l e les beso ins lég i t i ­
mes de sécurité d'un pays qui, 
en q u e l q u e sor te , t ient l ieu de 
bouc l i e r des Éta ts -Un is au 
M o y e n - O r i e n t . C 'es t un fait 
qu'avec Israël et l 'Egypte, l 'Ara­
bie Saoudite a I air d'un bouclier 
so l i de et rassu ran t . Ma is ce 
bouclier se trouvant dans le gol­
fe Pers ique est en but te à des 
c o u p s imprév i s ib les qu i pour ­
raient fort bien venir d' Iran, d ' I ­
rak. d'Afghanistan, voire même 
de Syrie et de Libye. 

Il ne fait aucun dou te que le 
Moyen-Orient est un point extrê­
mement c h a u d du g lobe : un 
point qu'i l faut protéger contre 

lui-même. Le président Reagan 
ne se d o n n e a u c u n e miss ion 
providentielle. S'il veut vendre 
des armes aux Saoudiens, c'est 
pour protéger la route du pétrole 
d ' a b o r d , d é c o u r a g e r l ' e x p a n ­
sionnisme soviétique ensuite et 
renforcer la sécurité des États 
amis de la région, y compris Is­
raël. C'est clair et net. 

Les Américains ont des inté­
rêts dans ce coin du monde. Il est 
naturel qu' i ls veuillent s'y faire 
des amis . Or , on ne peut pas 
d i re qu ' i l s ont l ' embar ras du 
choix puisque, encore une fois, 
l 'A rab ie S a o u d i t e est , avec Is­
raël et l 'Egypte, leur seul point 
d 'appui dans le secteur. Il n'est 
pas indifférent de noter, par ail­
l eu rs , que l 'A rab ie Saoud i te 
tient, au sein de l'OPEP, un rôle 
qui fait l 'affaire des Américains. 
Washington estime sans doute 
devoir à ce pays quelques mar­
ques de r e c o n n a i s s a n c e et en 
remplissant la liste d'emplettes il 
accomplit ce devoir. 

L ' oppos i t i on voi t les choses 
for t d i f f é remmen t . À ses yeux 
l 'A rab ie Saoud i te est un ana ­
c h r o n i s m e . C 'es t une monar ­
chie, et les monarchies sont de 
moins en moins bien vues dans 
le monde a rabe . Si ce l l e des 
Saoud iens al la i t c o n n a î t r e le 
sort qu'ont connu celles d'Iran et 
de L ibye , les a rmes s o p h i s t i ­
quées achetées des États-Unis 
ne risqueraient-elles pas de ser­
vir, en définitive, contre Israël et 
les Américains eux-mêmes? 

C'est là, assurément, l 'argu­
ment le plus sérieux de l 'opposi­
t ion, car la monarchie saoudien­
ne n'est peut-être pas aussi soli­
de qu'on croit. Elle est très mal 
vue du monde a r a b e . Enco re 
tout récemment, l'Iran la classait 
au premier rang de ses ennemis. 

L opposit ion d'Israël est d'or­
dre stratégique. Les Awacs sont 
tenus pour des appareils redou­
tab les : te l lement r e d o u t a b l e s 
que les États-Unis n'en ont en­
core vendu à personne, sauf aux 

Saoudiens. Leur présence dans 
le ciel du Moyen-Orient fera 
qu'Israël n'aura plus de secrets 
militaires pour le monde arabe. 
Et puis, ils serviront bien plus à 
espionner Israël qu 'à surveiller 
le va-et-vient des appareils ju­
gés l ouches par W a s h i n g t o n , 
car en f in , il ne faut pas oub l i e r 
q u ' à main tes rep r i ses l 'A rab ie 
Saoud i te a fait savo i r que son 
pire ennemi était Israël. 

Ces arguments ne modifieront 
p robab lemen t pas le po in t de 
vue de M. R e a g a n , mais si les 
organes d' information se don­
nent la peine d'en refléter toutes 
les facettes, il y a gros à parier 
que l'opinion se révélerait plus 
sensible aux considérations du 
c lan des « c o n t r e » . qu à ce l l es 
d u c lan des « pour ». L ' o p p o s i ­
tion prédit déjà l'échec de l 'ad­
ministration, mais l 'expérience 
nous ense igne que q u a n d M. 
Reagan veut quelque chose... 

JEAN PELLERIN 

Raoul Léger était Canadien 

et le Canada l'a abandonné 
Il y a plus d 'un mois que 
Raoul Léger est mort au 

Gua tema la . On sait qu ' i l a été 
assassiné. On sait que les auto­
rités l'ont accusé de subversion 
et de co l l abo ra t i on avec des 
mouvements révolutionnaires. 
On sait maintenant que les auto­
r i tés canad iennes n 'ont pas 
réussi à obtenir lexhumat ion du 
corps. Comme si le Canada vou­
lait accréditer les interprétations 
officielles guatémaltèques. 

Pour tan t , b ien des gens ont 
des raisons de douter de la va­
leur de ces interprétations parti­
sanes. 

Raoul Léger était un mission­
na i re laïc assoc ié à la Soc ié té 
des Miss ions E t rangè res de 
Montréal et engagé dans un pro­
je t d evange l i sa t i on . Il avai t 
cho is i d ' épouse r la cause des 
p lus pauvres dans un pays où 
les pauvres sont démun is . Ce 
qui signifiait une solidarisation 
avec une situation pénible qu'i l 
acceptait pour porter un témoi­
gnage chrétien. C'est explicite­
ment en tant que ch ré t i en que 
Léger agissait comme travailleur 
social. 

Pour les militaires de là-bas, 
t ous ceux qui se por ten t à la 
défense des pauvres fomentent 
la révo lu t ion . Donc , ils sont 
communistes et des ennemis de 
I État Ce qui donne droit de les 

tuer. Ils sont donc nombreux les 
prêtres et les apôtres chrétiens 
qui sont morts au nom de l'évan­
gile: il est tellement facile de les 
accuser de subversion qu'on ne 
se préoccupe même pas de leur 
faire des procès honorables. 

B ien sur , il peut a r r iver que 
des apô t res ch ré t i ens r e n c o n ­
trent, à I intérieur d'une action 
c o m m u n e , des gens engagés 
dans une autre idéologie, serait-
el le marx i s te , et qu i se po r ten t 
vers les mêmes c a u s e s . Pour 
des raisons tout à fait différen­
tes, en accord avec des options 
presque diamétralement oppo­
sées, des chrétiens peuvent par­
fois se trouver à côté de commu­
n is tes . Comme les man i fes ta ­
t ions de Mont réa l j ux taposen t 
des gens de tendances diverses 
qui t rouven t un a c c o r d o c c a ­
sionnel sur un certain sujet. 

Il es t a lors fac i le d 'u t i l i se r la 
culpabil ité par association. 

La Soc ié té des Miss ions 
É t r a n g è r e s , qui a t tes te de la 
qualité d'engagement de Raoul 
Léger, qui peut se porter garan­
te de ses activités et qui connaît 
b ien le con tex te po l i t i que du 
Gua tema la , a d e m a n d é au mi ­
nistère des Affaires extérieures 
du C a n a d a de p r o c é d e r à une 
vérification des faits présentés 
par les au to r i tés gua téma l t è ­
ques, à I exhumation du corps et 

au rapatriement des restes. En 
fait, !a Société a tout simplement 
d e m a n d é aux au to r i tés c a n a ­
diennes de se préoccuper d'un 
c i t o y e n canad ien qui est mort 
pour la surv ie du peup le d 'un 
pays que l'on dit ami. 

Le Canada se tait. En un mois, 
il n'a rien fait que l'on sache. Ou 
r ien qu i pu isse in f l uencer le 
G u a t e m a l a . Il semble donne r 
ra i son à l ' é t ranger c o n t r e son 
ci toyen. On peut tuer un Cana­
dien en toute paix, à la condit ion 
que le pays agresseur entretien­
ne des relations diplomatiques 
avec le C a n a d a . Il semb le ra i t 
qu ' i l ne fa i l le sur tou t pas t r o u ­
b ler ces re la t i ons : e l les c o m p ­
tent plus que les personnes. 

Si Raoul Léger avait été Amé­
r i c a i n , les É ta ts -Un is aura ien t 
vite réagi: c'est ce qu'i ls ont fait 
en d ' a u t r e s o c c a s i o n s dans 
d'autres pays. C'est la réputa­
tion de tout un peuple qui est en 
jeu q u a n d on f lét r i t le nom de 
ses plus purs. 

Ici, on croit que Raoul Léger a 
d o n n é sa vie par amour pour 
des f r è res et des soeu rs de ce 
qui fut son pays d'adopt ion. Son 
nouveau pays l'a tué, son autre 
pays l'a abandonné. Cherchez 
lequel est le plus coupable et le 
plus lâche. 

JEAN-GUY DUBUC 
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Droits réservés 

LIBRE OPINION À propos des Palestiniens 

Le prosélytisme du colonel Kadhafi 
est dans la ligne de Moscou 

Au dire du colonel Mouammar 
Kadha f i , les incidents aériens 
qui se sont produits au-dessus du 
golfe de Syrte constitueraient un 
quelconque «casus belli» suscep­
tible d'entraîner le monde dans 
une troisième guerre mondiale. 
A f f i r m a t i o n te r r i f i an te s' i l en 
est. 

Parce qu'elles se drappent des 
or ipeaux du progressisme, les 
raisons qui motivent l ' i rréden­
tisme libyen ne sont pas faciles à 
décoder. C'est un iquement en 
analysant la politique libyenne 
dans le contexte plus général de 
l'offensive urbi et orbi déclen­
chée par l'U.R.S.S. au Moyen-
Orient et dans l'océan Indien, 
que nous prenons conscience que 
le prosélytisme kadhafien n'est 
pas innocent de considérations 
intéressées. 

Avec le retour de l 'Egypte et 
de la Somalie dans la mouvance 
américaine, et avec la nouvelle 
polit ique irakienne équidistante 
des deux s u p e r p u i s s a n c e s , 
l'U.R.S.S. se voyait obligée de 
reconstruire son système d'al­
l iances m i l i t a i r e s au Moyen-
O r i e n t et dans la r é g i o n de 
l'océan Indien. La restructura­
t i on du potent ie l m i l i t a i r e de 
l'U.R.S.S. dans cette région du 
globe al lait passer par plusieurs 
étapes, toutes plus importantes 
les unes que les autres. C'est cet­
te restructurat ion qui lu i permet­
t ra de rival iser à nouveau avqc 

le géant américain pour le con­
trôle de cette zone. Voici quel­
ques mesures qui ont permis ce 
rééqui l ibrage: all iances pol i t i ­
ques et traités assurant la l iv ra i ­
son de fournitures mil i taires à la 
Libye, à la République arabe sy­
rienne, à la République démo­
cratique du Yémen et à l 'Ethio­
pie; facil ités de mouillage au 
Mozambique et à Madagascar; 
invasion de l 'Afghanistan, mise 
en coupe réglée du peuple af­
ghan et tentatives pour décapiter 
le mouvement de libération mu­
su lman, assistance au rég ime 
fasciste du Dergue en Ethiopie et 
volonté d'écraser dans le sang la 
lutte du peuple érythréen; appui 
au mouvement de libération du 
Balouch is tan, région j oux tan t 
l ' I ran et le Pakistan et qui , dans 
l ' é v e n t u a l i t é d 'une i ndépen­
dance, permettrai t à l'U.R.S.S. 
d ' a v o i r accès d i rec tement au 
golfe Persique, etc. 

Ce qui se profile derrière l'at­
taque d'avions américains par la 
chasse libyenne, ce sont les r iva­
lités entre les deux superpuis­
sances. D'ail leurs, les raisons in­
voquées par le gouvernement 
l i byen pour j u s t i f i e r le geste 
posé par son aviation sont loin 
d 'ê t re l imp ides. Le gouverne­
ment l ibyen prétend avoir fa i t 
donne r la chasse aux av ions 
américains af in de faire respec­
ter la souveraineté nationale l i ­
byenne sur les eaux du golfe de 

Syrte. Les Etats-Unis, eux, en 
l'absence d'un nouveau t ra i té in­
ternat ional sur le droit de la mer, 
se bo rnen t à ne respec ter que 
trois mil les d'eaux terr i tor iales 
au large de toutes les côtes. Le 
débat sonne faux. 

D 'un côté , les pays du t iers 
monde, et avec eux la Lybie, re­
vendiquent très légi t imement la 
reconnaissance des «Zones d'ex­
clusivité économiques» (Z.E.E.) 
de 200 mil les marins au large des 
c ô t e s . ( l ) D 'un aut re côté, les 
g randes puissances économi ­
ques , É . - U . , U.R.S.S. , G . B . , 
France, Japon, craignant de voir 
s'étioler les avantages économi­
ques qu'i ls t irent de l'exploita­
tion des zones r iveraines, voient 
d'un mauvais oeil la création de 
ces Z .E .E. Ce n'est d'ai l leurs pas 
innocente que, tout en appuyant 
la L i b y e , l 'U.R.S.S. n 'a i t pas 
soufflé mot des prétentions terr i ­
to r ia les l ibyennes; l 'U.R.S.S., 
qui pil le elle-même le l i t toral de 
plusieurs pays r iverains, n'a pas 
intérêt à appuyer trop fortement 
les velléités souverainistes de la 
Libye. 

Év idemment , l'équité la plus 
élémentaire commande que ces 
Z .E .E . soient créées af in d'empê­
cher les grands prédateurs que 
sont les pays industrialisés de 
continuer à pil ler les richesses 
sous-mar ines des pays du t iers 
m o n d e . T o u t e f o i s , p r é t e n d r e 
comme le fa i t le colonel Kadhaf i 

que l'exigence du respect du 200 
mil les marins just i f ie l 'attaque 
contre les forces américaines est 
de la pure démagogie. Actuelle­
ment, toute la communauté in­
ternationale s'entend pour recon-
n a t t r e que la s o u v e r a i n e t é 
nationale dans les Z .E.E. doit 
être l imitée à l 'exploration et à 
l 'exploitation des richesses sous-
marines. «La l iberté de su rvo l / 
de passage en su r face ou sous-
mar in , voire de pose de câbles et 
d'oléoducs, est en principe entiè­
re.» (Les soulignés sont de moi. 
F .S. ) . ( 2 ) 

Si dans les Z.E.E. , la l iberté de 
navigation doit demeurer entière 
au-delà de la zone tradit ionnelle 
des 3 milles mar ins, il nous faut 
chercher ail leurs que dans la dé­
terminat ion de faire respecter la 
souveraineté nationale libyenne 
les explications au bell icisme ka­
dhafien; c'est précisément dans 
la c o l l u s i o n m i l i t a i r e avec 
l'U.R.S.S. que nous risquons de 
trouver réponse à nos interroga­
tions. 

François SÉGUIN 
Politicologue 

Montréal 

(1) Pour un excellent art ic le sur 
cette question, voir Leymar ie , 
Phil ippe, Le Monde diplomat} 
que, août 1981: «La batail le mon­
diale de la pêche.» 
(2) Le Monde Diplomatique, op. 
cit . , p. 20. , 

La presse occidentale ne cesse 
de parler des Arabes et des Juifs 
ce qui fait l 'af faire d ' Is raë l , qui 
évite ainsi de parler plus exacte­
ment des Pa les t in iens et des 
J u i f s , Begin d i t «... ces Arabes 
qu 'on appel le Pa les t in iens . . .» 
Les E ta ts -Un is ne veu len t pas 
reconnaître l 'O.L.P. et Begin ne 
veut pas négocier avec l 'O.L.P. 

En parlant toujours des Pays 
Arabes Ton re lègue les p r i n c i ­
paux intéressés (Palestiniens) à 
qui et à quoi, à des gens sans ter­
re, à des hors-la-loi. (...) 

Quand sera- t - i l seu lement 
quest ion de jus t i ce envers les 
Palest in iens? E x . : Quand en 
Palestine une fami l le a vécu sur 
la même te r re , dans la même 
maison, t ravai l lant aux mêmes 
plantations héritées de généra­
t ion en généra t ion depuis des 
siècles ( là-bas i ls ne connais­
saient pas les déménagements) 
et que cette f a m i l l e a été con­
trainte de par t i r ou a été chassée 
pour a l l e r avec «rien» pour 
«nulle part», tandis qu'une autre 
fami l le ar r ive de Russie ou d'ai l ­
leurs et v ient occuper cette 
même terre, cette même maison 
— qui des deux f a m i l l e s a des 
racines à cet endroit? 

Des généra t ions sont sac r i ­
fiées avant que Ton comprenne: 
c'est çà l 'histoire du monde. 

Les Pa les t in iens ne deman­
dent absolument rien qui ne leur 
appa r t i en t pas: i ls veu len t re­
tou rne r d 'où i ls ont été chassés 
et i ls veu lent un pa r t age nou­
veau de ce qui est à eux. C'est à 
I s raë l et au reste du monde de 
reconnaître les Palestiniens, le 
tort qui leur a été fa i t , pour que 
des négociations aient un sens. A 
la p lace, on p ré fè re rendne le 

mot Pa les t in ien synonyme de 
terroriste — pourtant, i l y a une 
t ren ta ine d 'années, c ' é ta i t le 
nom d'un peuple et d'un pays. On 
a la mémoire courte enOccident. 

Aujourd'hui on dit que ce sont 
les fauteurs de trouble au L iban, 
qu ' i l s sont les responsables de 
tous les malheurs des Chrétiens, 
et personne ne d iscute dans les 
journaux des r ival i tés qui engen­
drent des vendet tas fé roces , à 
la sicilienne, entre les fami l les et 
les factions de Pierre Gemayel 
et de Camil Chamhoun. (...) Les J 
Palest in iens ont été repoussés 
non pas dans la mer , ma is aux 
f ron t iè res de CHEZ E U X com­
me ce qui s'est passé au sud du 
Liban. Le problème c'est qu' i ls 
ne peuvent pas s'évaporer après 
la p lu ie dans les a i r s par 
m i r a c l e : i ls commet ten t le sa­
crilège de ne pas disparaî t re. Ils 
rés is tent ! I l s ne veulent pas 
qu 'on oubl ie qu ' i l s ex is ten t et 
prennent les moyens de ne pas se 
faire complètement ignorer— la 
reconnaissance et les portes lé­
gales leur é tant du remen t fer ­
mées. 

M. Begin refuse de négoc ier 
avec l 'O.L.P.! Qui est-if cet an­
cien terroriste chef de l ' I rgoun 
qui en 1918, à D t i r Yassin. avec 
ses hommes a fait entre autres 
massacre r ce v i l l age — hom­
mes, f emmes et en fan ts? Au­
jourd 'hui i l est chef d'un Etat et 
Pr ix Nobel de la Paix. Un monde 
dit civi l isé qui préfère des mas­
carades à la Justice est un mon­
de où il ne fait pas bon v ivre . 

Non, M. A r a f a t ne demande 
pas la lune et il faut bien le dire 
avec le sourire. 

Rosette ROHANA 
J 

Montréal 
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Francophonie médicale 
En 1973, lors d'un congrès tenu 

à O t t a w a , des m é d e c i n s cana­
diens-français et d'autres venus 
de plusieurs pays du Tiers-mon­
de jetèrent les bases d'une asso­
ciation mondiale dont l 'objectif 
f o n d a m e n t a l é ta i t de p romou­
v o i r les r e l a t i ons en t re les per­
sonnes préoccupées des problè­
m e s m é d i c a u x du T i e r s - m o n d e 
dans le cadre de la francophonie. 
Depuis lors pour l 'Association, iu 
route fut l o n g u e ma i s toujours 
valorisante g r â c e à des collabo­
rations diverses et fructueuses. 

Un consei l d ' a d m i n i s t r a t i o n 
fut cons t i tué à pa r t i r de m e m ­
bres r ep ré sen t an t chacun un 
continent et un congrès général 
fut f o r m é a v e c des m e m b r e s 
m é d e c i n s ou des assoc ia t ions 
médicales déléguées par des ter­
ritoires ent ièrement ou partielle­
m e n t f r ancophones selon une 
charte internationale. 

Depuis neuf ans, les contacts 
e t les é c h a n g e s sont devenus 
innombrables, visant à réperto­
r ier les besoins et à les soulager 
dans la mesure du possible. A la 
demande des membres du Tiers-
monde, le secrétariat général de 
l 'Association fut établi au Cana­
da et d e v i n t r a p i d e m e n t t rès 
d y n a m i q u e , s e r v a n t de l ia ison 
entre tuus les territoires. 

Les principaux contacts entre 
les membres s'établissent à l 'oc­
casion de congrès francophones 
à po r t ée i n t e rna t i ona l e . C 'es t 
ainsi que la prochaine rencontre 
aura lieu en septembre, en Fran­

ce, dans la très ancienne faculté 
de Médecine de Montpell ier . Un 
co l loque s 'y t iendra sur les 
moyens de fournir une aide mé­
d i c a l e en r e g a r d du d é v e l o p p e ­
ment international. 

I l s e ra i t souha i tab le que les 
conclusions de ce colloque s'arti­
culent sur le concep t du trans­
fer t des t echno log ie s dont plu­
s ieurs o r g a n i s m e s in te rna t io ­
naux p r e s t i g i eux souhai tent la 
r éa l i sa t ion . L e salut du m o n d e 
en g é n é r a l et de l 'Occ iden t en 
particulier, en équilibre instable 
à l'occasion d'un détournement 
possible de l 'Histoire, en dépend. 
Car , c o m m e d i sa i t en 1973 R o ­
bert M c N a m a r a , patron, au Pen­
t agone , de la plus puissante 
m a c h i n e de g u e r r e du m o n d e 
pendant huit ans, «si les nations 
r iches ne f o n t p a s d a v a n t a g e 
pour combler cette faille entre la 
trop prospère moitié Nord de la 
planète et l 'hémisphère Sud af­
f a m é , pe r sonne ne sera f ina le ­
ment en sécuri té». Et plus tard il 
ajoutait: « I l n'existe aucun ob­
stacle matériel à la solution ra­
tionnelle, mesurée et progressi­
ve des problèmes de développe­
ment. Les obstacles ne sont que 
dans l'esprit des hommes .» 

C 'es t dans c e t t e op t ique que 
l 'Association mondiale des mé­
decins f r ancophones a ag i jus­
qu'à maintenant et qu'el le comp­
te assure r sa d é m a r c h e dans 
l 'avenir. 

Charles LÉPINE, m.d. 
Lava l 

LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 31 AOÛT 1981 

Le rapport Kent est peu réaliste 
Je crois que le rapport Kent 

sur la presse écr i te propose des 
changements négatifs qui, s'ils 
é ta ien t app l iqués , ne f e ra i en t 
que réduire la qualité de l 'infor­
mation dans l 'ensemble du Cana­
da. 

Il faut comprendre les multi­
ples face t t es de l ' i n fo rma t ion 
pour juger du non-sens du rap­
port Kent . 

Au départ il existe plusieurs 
sortes de nouvelles et en quanti­
tés bien trop grandes pour être 
publiées en entier. C'est alors 
qu'entre en l igne de compte la 
sé lec t ion selon la voca t ion du 
journal, vocation qui peut être 
locale, régionale , provinciale ou 
nationale. Chacun des journaux 
choisit la mat iè re qu'il veut et la 
diffuse à l 'auditoire qu'il des­
sert. Mais , attention, car l'audi­
toire à son tour choisira le jour­
nal qui lui plaît et qui répond à 
ses besoins. Rien n'est imposé 
d'aucune façon au lecteur. 

Chacun des j ou rnaux cana­
diens repond à un besoin du con 
sommateur et c 'est le choix de ce 
dernier qui fait qu'une publica­
tion possède un plus large audi­
toire qu'un autre. 

Comment peut-on craindre que 
le r e g r o u p e m e n t de c e r t a i n s 
journaux puisse signifier mani­
pulation du public? Au contraire, 
l 'association et l 'ut i l isat ion des 
mêmes facilités permettent à un 

Vous m'avez souri 
mais vous n'êtes pas revenu 
Cher Monsieur, 

A p r è s mes e x e r c i c e s de « T a i 
C h i » dans le pa rc S t -V ia t cu r 
d ' O u t r e m o n t , à 7h le ma t in , j e 
vous ai rencontré et nous avons 
échangé ensemble. Depuis lors, 
j e ne vous ai plus revu. J 'aurais 
a imé vous revoir , car vous m'a­
vez été sympathique. 

Ce jours - là , vous m ' a v e z d i t : 
«11 est trop tard! Je ne peux pas 
pratiquer le « T a i Chi» , j ' a i déjà 
eu une crise cardiaque.» Je vous 
a v a i s a lo r s e n c o u r a g é : 
« N ' a t t e n d e z pas de subir une 
au t re c r i s e de coeur , vous de­
v r i e z f a i r e q u e l q u e chose pour 

p r é v e n i r toute a t t a q u e . » Vous 
m ' a v e z a p p r o u v é de la t è te et 
souri t r i s t emen t , ma i s le j ou r 
suivant, vous n'êtes pas venu. 

Cher a m i , il est v r a i qu 'une 
c r i s e de coeur est une t e r r i b l e 
maladie dont nous avons raison 
de nous méf ier . Mais , dans notre 
m e n t a l i t é ch ino i se , ce n 'es t 
j amais totalement désespérant. 

Vous devez puiser de la confian­
ce en vous af in de c o m b a t t r e la 
maladie . N e vous fiez pas seule­
ment aux pilules, mais faites des 
exercices qui pourront vous ai­
de r à r é s i s t e r à la m a l a d i e et à 

r e n f o r c e r v o t r e espr i t . Il n 'est 
j ama i s trop tard! 

Des recherches ont prouvé que 
ceux qui pratiquent les exercices 
ch inois « C h i K u n g » ne conna is ­
sent ni le cancer ni les crises de 
coeur. Vous pouvez donc préve­
nir ces dangereuses maladies . 

Je r e g r e t t e de ne pas m ' ê t r e 
e n q u i s de v o s nom et a d r e s s e . 
Je crois du moins que vous v ivez 
à Outremont et, que vous prati­
quiez le ( T a i C h i » . Un jour ou 
l ' au t re , j ' e s p è r e vous r e v o i r et 
que notre amit ié grandisse. 

Lu HANYUAN 
Outremont 

ou plusieurs journaux de pouvoir 
continuer à publier et donner un 
serv ice indépendant à ses lec­
teurs en passant par le jeu de 
l 'off re et de la demande appliqué 
dans la l ibre entreprise et accep­
té presque partout en Amér ique 
du Nord . Un serv ice qui n'est pas 
voulu du public devra disparaî­
tre car il n'aura plus de revenu 
pour le financer. 

L'application des mesures pro­
posées par le rapport Kent ne 
fera que réduire la liberté des ci­
toyens et la qualité de l ' informa­
tion car, obligatoirement, l'ap­
plication des règles du rapport 
forcera à court ou long terme la 
d i spar i t ion de plus ieurs bons 
journaux, non pas par manque 
de demande mais à cause de la 
situation géographique et écono­
mique du Canada et de la moder­
nisation de notre société. 

De plus, il faut considérer un 
fait très important avant de con­
damner l 'actuelle situation de la 
presse écr i te . Je sais personnel­
lement pour être journaliste de 
mét ie r et connaître personnelle­
ment plusieurs propriétaires de 
petits journaux et avoir quelques 
amis dans de grands journaux 
c o m m e The Globe and Mai l , L A 
P R E S S E , le Devo i r et les autres, 
que j ama i s un propriétaire ne 
veut ni ne peut se mê le r de la po­
litique rédactionnelle et br imer 
les droits des journalistes. Il faut 
être conscient du pouvoir réel 
que possèdent les r é d a c t e u r s 
autant par l 'association syndi­
cale que par leur tribune publi­
que. Il faut aussi savoir que les 
propriétaires en bons hommes 
d 'affaires savent laisser à cha­
cun le vér i table rôle qui lui re­
vient. Les administrateurs admi­
nistrent et les rédacteurs font un 
journal c o m m e il se doit pour in­
téresser les lecteurs. Il y va du 
succès de l 'entreprise. 

La Commission Kent n'a pas 
suff isamment mis en évidence le 
pouvoir de pression que possè­
dent les journalistes sur les pro­
p r i é t a i r e s . Rappelons-nous les 
g rèves du Devoi r , du Soleil et les 
autres. Les journalistes ont pres­
que forcé la fermeture de leur 
journal parce que la qualité de 
l ' information n'était pas respec­
tée suff isamment à leurs yeux. 

L e rapport Kent n'apportera 

rien de bon en obligeant la des­
t ruct ion des cha înes de jour­
naux. Le rapport possède quel­
ques bonnes r ecommanda t ions 
mais l 'ensemble est trop négatif 

et irréaliste pour être appliqué 
au Canada. Av i s à nos dirigeants 
politiques. 

Bernard BUJOLD 
Moncton, N . B . 

Les reines du foyer 
de plus de 40 ans 
Me Marc-André Bédard 
Ministère de la Justice 

P e r m e t t e z - m o i de vous d i r e 
que l 'Aide juridique, qui était 
supposée é g a l i s e r les chances 
pour les plus démunis de la so­
ciété, est loin d 'avoi r atteint son 
but. 

Prenons par exemple un des 
groupes les plus démunis: les 
femmes de plus de 40 ans qui 
sont restées au foyer pour é l eve r 
leur fami l le durant 20 ans. Au 
moment où le conjoint quitte le 
foyer, elles vont à l 'Aide juridi­
que. Et l 'époux, qui en a les 
moyens financiers, peut se payer 
un avocat de pratique pr ivée . En 
principe, les f emmes ont le choix 
de leur avocat, mais ceux de la 
pratique pr ivée ne sont pas inté­
ressés à prendre des clients, sa­
chant qu'ils seront moins bien 
payés. E t ils ont moins de temps 
à leur consacrer. 

Alors , il se produit des retards 
c a r r é m e n t inacceptables dans 
une société évoluée. «Justice de­
layed, justice denied», dit-on. E t 
c'est exact . Comment accepter 
que , dans ce r t a in s c a s , s e i z e 
mois après le départ du conjoint, 
la pension alimentaire n'ait pas 
encore été fixée par la cour? 

C o m m e n t e x p l i q u e r que des 
ententes écri tes soient violées et 
que personne ne puisse voir à les 
faire respecter? 

Un a v o c a t a-t-il le d ro i t de 
mentir devant le juge? A-t-il le 
droit de discréditer (par le men­
songe encore une fois! ) la de­
manderesse aux yeux de l 'avocat 
c h a r g é de ses in té rê t s? C o m ­
men t peut-on e s p é r e r q u ' e l l e 
aura alors justice pleine et en­
tière? 

Vot re confrère, le ministre des 

A f f a i r e s s o c i a l e s , o f f r e aux 
femmes une pr ime à la naissan­
ce des enfants. Est-ce que cela 
pourra compenser pour le régi­
me d 'épargne-retraite que ces 
f emmes n'auront pas? 

Les travailleurs sont protégés 
en cas de f e r m e t u r e d 'us ine , 
mais les femmes qui ne sont pas 
sur le marché du travail depuis 
plus de vingt ans. comment les 
remercie-t-on pour services ren­
dus? Quel c r ime ont-elles com­
mis pour être condamnées à vi­
vre sous le seuil de la pauvreté? 

J'ai vu se produire un cas ré­
c e m m e n t ( s i vous vou lez des 
noms, des faits, des dates, j e suis 
disposée à vous les fournir) et je 
suis portée à conclure, comme 
un fort pourcentage de la popula­
tion d'ailleurs, qu'il y a encore 
deux justices: une pour les forts 
et une autre pour les faibles. Il y 
a des gens qui peuvent se per­
mettre de penser et de dire: «Ce 
n'est pas le juge qui décide, ce 
n'est pas la loi, c'est nous.» 

C'est ce qui m'a amenée à 
vous poser ces questions aux­
quelles, j ' e spè re , vous voudrez 
bien apporter des réponses. Je 
crois s incèrement que nous de­
vons faire quelque chose pour 
cor r iger la situation, car les in­
justices qu'on laisse commet t re 
sont des injustices que l'on com­
met so i -même. 

Monsieur le ministre, j e de­
mande justice pour les f emmes . 
Surtout celles de 40 ans et plus, 
surtout celles à qui on a deman­
dé de rester au foyer pendant 
plus de 20 ans, en un mot, les 
plus démunies. 

Monique PARENT 
L a v a l , Que. 

mm 

Le Téléjournal, avec Bernard Derome 
À compter de ce soir, Bernard Derome revient animer 
ce grand journal télévisé. De Paris, Pékin, Washington, 
Londres, Bruxelles, Vancouver, Ottawa, Québec, 
de partout au Canada et dans le monde, nos 
correspondants vous font vivre l'histoire au moment 
où elle s'écrit. Les nouvelles nationales et 
internationales sont suivies d'un bulletin détaillé 
de la météo, avec Jocelyne Blouin, et d'un bulletin 
de nouvelles régionales, avec Jean Ducharme. 
Tous les jours à 22H30 

Y * 
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SELON LUANDA 

Poursuite 
des combats 
dans le sud 
de l'Angola 
d'après AFP, Reuter, UPI, AP 

M ê m e si les c o m m u n i q u é s 
militaires publiés par Preto­

ria font état d'un repli des trou­
pes sud-af r ica ines en A n g o l a , 
l 'agence angolaise Angop annon­
ça i t h ier que la v i l l e de N ' G i v a 
était tombée aux mains du corps 
expéditionnaire et que des com­
bats ava i en t lieu près de Caha-
ma, à environ 200 kilomètres de 
la frontière. 

Angop ajoute que cinq avions 
sud-africains ont été abattus par 
les f o r ce s ango la i ses au cours 
des dernières 18 heures. Les as­
saillants occuperaient plusieurs 
agglomérat ions à part N ' G i v a , 
dont X a n g o n g o , H u m b e , Anha-
ea, Cuamato, Nehone, Mucope, 
E v a l e et Mupa . Des comba t s 
feraient rage à une vingtaine de 
milles de Cahama, rasée en dé­
but de semaine par les tirs d'ar­
t i l l e r i e et les b o m b a r d e m e n t s 
aériens. 

De source sud-africaine auto­
r i s é e , on démen t ces i n fo rma­
tions, réaff irmant que le retrait 
des troupes de Pretoria se pour­
suit, la «tâche l imi tée» impart ie 
à l ' a rmée ayant été accomplie . 
Pretor ia af f i rme avoir tué plus 
de 400 soldats angolais et maqui­
sards de la S W A P O 
(Organisation populaire du sud-
ouest a f r ica in) . Le premier mi­
nis t re sud-af r ica in , P i e t e r Bo­
tha, a d é c l a r é hier soir qu ' i l ne 
voyai t dans l ' immédiat aucune 
menace deguerre conventionnel­
le entre son pays et l 'Angola à la 
suite de cette dernière incursion 
dans le sud de l ' A n g o l a . Si une 
te l l e g u e r r e é ta i t d é c l e n c h é e 
contre l 'Afr ique du Sud, M . Bo­
tha s'est engagé à y répondre de 
m a n i è r e enco re plus e f f i c a c e 
qu'il lutte actuellement contre le 
terrorisme. 

téléphoto AP 

L ' a m b a s s a d e u r angolais Eli-
sio de Figueiredo, au Conseil 
de sécurité. 

Sur le front d i p l o m a t i q u e , le 
Conseil de sécurité de l ' O N U , qui 
a été saisi de l 'affaire, reprend 
ses débats aujourd'hui. Les pays 
non a l i g n é s voudra ien t que le 
Consei l impose des sanct ions à 
l 'Afr ique du Sud et force Preto­
ria à verser des compensations à 
l ' A n g o l a pour les d o m m a g e s 
subis pendant l 'invasion. Samedi 
so i r , le d é l é g u é sud-a f r ica in , 
A d r i a a n Eks t een , a r e j e t é les 
accusations d'agression formu­
lées con t re l ' A f r i q u e du Sud et 
rendu la S W A P O responsable de 
la situation actuelle. 

L e m i n i s t r e sud-afr icain des 
Affa i res étrangères, Pik Botha, 
a déclaré que la présence d'envi­
ron :tt),0()0 militaires cubains en 
Angola faisait planer une sérieu­
se m e n a c e sur la N a m i b i e et 
constitue une source de conflit et 
d ' a g i t a t i o n dans la r é g i o n . M . 
Botha a dénoncé la séance extra­
ordinaire de l 'assemblée généra­
le de l ' O N U p r é v u e pour j eud i 
sur la Namib ie . Selon lui, un vote 
de l ' O N U contre l 'Afr ique du Sud 
n ' a c c é l é r e r a pas la solution au 
problème. 

L' intervention sud-africaine 
en A n g o l a , bap t i sée Opé ra t i on 
P r o t é e , est la plus i m p o r t a n t e 
expédition mili taire montée par 
P r e t o r i a depuis 1975. lo r sque 
l 'Afr ique du Sud tenta sans suc­
cès de r e n v e r s e r le cours de la 
guerre c iv i le en Angola . L ' A n g o ­
la craint que Pretoria ne veuil le 
in s t a l l e r dans le sud du pays le 
mouvement d'opposition Unita. 
f a v o r i s a n t une sécess ion éven ­
tuelle. 
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Bombe rr.i i 

933 » 

Radjaï et Bahimar 
. s * I 

tués sur le 
BANI-SADR 
IMPUTE 
LA VIOLENCE 
AU RÉGIME 
d'après AFP, UPI, Reuter 

L e p rés iden t i ranien A l i 
Radjaï et le premier minis­

tre Djavad Bahonar ont é té tués 
hier dans un violent attentat à la 
bombe suivi d'un incendie qui a 
r a v a g é les bureaux du che f du 
gouvernement à Téhéran faisant 
sept morts et 13 blessés. 

C'est la deuxième fois en deux 
m o i s que le l eade r sh ip du r é g i ­
m e islamique iranien est la cible 
d i r e c t e de la v i o l e n c e « c o n t r e -
révolut ionnaire», une déf lagra­
tion massive au siège du Part i de 
la R é p u b l i q u e i s l amique ( P R I 
major i t a i re ) ayant fait 74 morts 
le 28 juin dernier. 

L ' a t t e n t a t de juin su rvena i t 
une semaine après la destitution 
de l ' ex -p ré s iden t Ban i -Sadr et 
p a r m i les v i c t i m e s f i g u r a i e n t 
une v i n g t a i n e de députés , une 
dizaine de ministres ainsi que le 
chef de P R I , l 'ayatollah Behech-
ti, j uge en chef de la Cour suprê­
me . 

A P a r i s et à L o n d r e s , l ' a t ten­
ta t a é t é r e v e n d i q u e par les 
Moudjahidine du peuple (gauche 
i s l a m i q u e ) dans des c o m m u n i ­
qués, selon lesquels ce geste «est 
la r éponse la plus na tu re l l e du 
peuple aux cr imes de Khomeiny 
et aux exécutions des Moudjahi­
d ine» . De son exil parisien, l 'ex-
p ré s iden t Ban i -Sadr a f f i r m a i t 
que « l a v i o l e n c e en I r an est la 
conséquence directe des exécu­
tions et de la suppress ion des 
l iber tés» dans ce pays. 

m * . 

Le président Radjaï téléphotos AP 

Il y a une semaine, Bani-Sadr 
avait a f f i rmé dans une interview 
que l ' a ssass ina t de cinq ou six 
personnes, dont Radja ï et Baho­
nar. pouvait suffire à précipiter 
la chute du r é g i m e . Dans son 
entourage, on aff i rmai t que des 
actions c o m m e l'attentat d'hier 
constituent « l e seul moyen pour 
se d é b a r r a s s e r du r é g i m e ac­
tuel*. 

L ' a t t e n t a t s 'est produit au 
moment où la haute direction du 
r é g i m e tenai t deux réunions 
s é p a r é e s dans les bureaux du 
p r e m i e r m i n i s t r e , l'un réunis­
sant Radja ï , Bahonar et le prési­
dent du M a j l i s , H a c h e m i Raf-
sandjani, au sein du Conseil su­
pé r i eu r de d é f e n s e » et l ' au t re , 
une réunion du Conseil économi­
que, étant présidée par Behzad 
N a b a v i , m i n i s t r e des A f f a i r e s 
execut ives . 

Dans un m e s s a g e au peuple 
iranien diffusé par Radio-Téhé­
ran après l'attentat, l 'hodjato-
leslam Rafsandjani , président 
du Maj l i s , a a f f i rmé que « le peu-

Le premier ministre Bahonar 

pie lui-même doit porter le far­
deau de la Révolution, que nous 
soyons là ou non», ajoutant: « D e 
toute manière, nous nous atten­
dions à ce genre d ' événement» . 

L'apparente précision de l'at­
tentat et son caractère spectacu­
l a i r e m a l g r é un net r e n f o r c e ­
men t des mesures de sécur i t é 
pour fa i re f ace à la v a g u e d 'at­
tentats terroristes qui déferlent 
sur le pays depuis deux mois 
soulève toutefois, notent les ob­
servateurs, la question d 'éven­
tuel les c o m p l i c i t é s au sein 
m ê m e de l ' admin i s t r a t i on ira­
nienne. 

L'attentat du 28 juin contre le 
s i è g e du P R I a v a i t dé jà é té im­
puté par les au tor i t és à un étu­
diant, Reza Kolahi , employé par 
le parti. D'autre part, les exécu 
tions m a s s i v e s d 'opposan ts de 
gauche depuis deux mois sem­
blent loin rie s topper la v a g u e 
d'attentats, qui ont fait au moins 
neuf morts et sept blessés same­
di seu lement à T é h é r a n et en 
province. 

Le journal République islami­
que signalait hier matin une re­
c rudescence des a t tenta ts et 
publiait une série de recomman­
dat ions pour f a i r e échec aux 
«mercenai res de l 'Amér ique» et, 
deux heures avant l'attentat, le 
quot idien Kayhan publ ia i t un 
éditorial v iolemment critique à 
l ' é g a r d des responsables de la 
sécur i té in té r i eu re accusés de 
«faiblesses grâce auxquelles les 
complots de l ' impérial isme réus­
sissent». 

L e s c a d a v r e s des deux d i r i ­
geants, totalement calcinés, ont 
été identifiés grâce à leur denti­
tion, précise aujourd'hui le quo­
t idien Répub l ique i s l a m i q u e , 
o r g a n e o f f i c i e l du part i d o m i ­
nant du m ê m e nom. 

L e quot idien a joute que dix 
personnes é ta ien t p résen tes 
dans le bureau du p r e m i e r mi ­
n is t re pour une session du con­
sei l de dé fense na t ionale au 
moment de l'explosion. Le corps 
d 'une des autres v i c t i m e s n'a-; 
v a i l pas e n c o r e é t é i den t i f i é ce 
natin. 

Les funérailles de Rajai et de 
Bahona r auront lieu ce ma t in , 
conformément à la coutume isla­
mique qui veut que l'on enterre 
les c royan t s dans les 24 heures 
qui suivent leur décès. Les deux 
hommes avaient pris le pouvoir 
il y a deux mois, après l'attentat 
du 28 juin. 

A P a r i s , un por t e -pa ro le de 
l 'ex-président Bani-Sadr a affir­
mé , dans un communiqué trans­
mis à la presse, que l'hodjatoles-
lam Rafsandjani, président du 
M a j l i s , Behzad N a b a v i , por te -
pa ro l e du g o u v e r n e m e n t et 
l ' a y a t o l l a h M a h d a v i K a n i , mi ­
nistre de l 'Intérieur, avaient mis 
en p lace un «Conse i l s p é c i a l » 
pour d i r i g e r l ' I r an à cause de 
l ' incapacité du président Radja ï 
et du premier ministre Bahonar. 

L e communiqué , a p p e l l e 
les I ran iens à re- * 
joindre la résistance clandestine 
et a joute que « l a v i c t o i r e est 
proche». 

DÉPÊCHES 
H U G H G E R A R D CAR V I L L E , un 
autre détenu républ ica in de la 
prison de Maze , en Ulster, enta­
me aujourd'hui une g r è v e de la 
f a i m pour r e m p l a c e r M i c k y 
D e v i n e , le 10e g r é v i s t e de la 
faim mort le 20 août. Carvi l le a 
é té condamné en 1978 à 11 ans de 
prison pour possession d 'a rme à 
feu et t en ta t ives d ' i ncend ie . 
Depuis m a i , dix g r é v i s t e s de la 
fa im ont succombé à leur jeune. 

SELON la police, l 'attentat à la 
bombe de samedi contre l'hôtel 
In t e rcon t inen ta l à P a r i s , qui a 
fait 18 blessés, est probablement 

l 'oeuvre d'une organisation ter­
roriste internationale plutôt que 
d'un individu. Personne n'a re­
vendiqué l'attentat, qui pourrait, 
toujours selon la p o l i c e , ê t r e 
l ' o e u v r e de t e r ro r i s t es a r m é ­
niens, palestiniens ou irlandais. 

J U A N S A N T A M A R I A , mor t en 
1856 au N i c a r a g u a lors de c o m ­
bats con t r e des m e r c e n a i r e s 
américains , est au centre d'une 
controverse entre le Nicaragua 
et le Costa Rica, son pays d'ori­
gine. L e nicaragua avai t rendu 
ses res tes au Costa R i c a l 'an 
d e r n i e r , m a i s au jourd 'hu i , le 

Costa Rica prétend que les osse­
ments appartiennent à des ani­
maux. Insulté, le Nicaragua les 
réc lame. 

FIDEL CASTRO est ime «t rès po­
sit ive bonne et juste» la décision 
de la F r a n c e et du M e x i q u e de 
reconnaître le mouvement révo­
lutionnaire du Salvador c o m m e 
«une f o r c e c a p a b l e d ' a s s u m e r 
ses responsabilités. Selon le lea­
d e r cubain , une te l le déc i s ion 
« h o n o r e le M e x i q u e c o m m e la 
F r a n c e » . M . Cas t ro v e n a i t de 
recevoi r Daniel Ortega, coordi­
nateur de la junte du Nicaragua . 

LE COLONEL KHADAFI a annon­
ce que les é c o l e s m i l i t a i r e s li­
byennes de toutes a r m e s et de 
tout niveau accueilleront désor­

ma i s sur un pied d ' é g a l i t é ga r ­
çons et f i l l e s , qua l i f i an t ce t t e 
dec i s ion de « b o m b e des t inée à 
é b r a n l e r le m o n d e a r a b e » . Il a 
q u a l i f i é de r é v o l u t i o n n a i r e le 
fait d 'accueill ir les femmes dans 
les d i v e r s e s é c o l e s m i l i t a i r e s 
libyennes. 

A U X PHILIPPINES, la Cour su­
p r e m e a ma in tenu le dro i t con­
stitutionnel aux assemblées pa­
cifiques, cette décision annulant 
des accusa t ions de subvers ion 
por tées con t r e deux l eade r s 
d'opposition. Dans un jugement 
unanime, la cour a est imé qu'a­
vec l 'abolition de la loi mart iale , 
le peuple peut s'attendre de pou­
v o i r j o u i r du d ro i t de réunion 
pacifique. 
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DU NOUVEAU 

vous invitent à participer au 

concours 
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UN 
ARC-EN-CIEL 
DE 
COULEURS! 
Ralph Lauren propose un 
chandail shetland en huit 
teintes fabuleuses pour égayer 
votre vie. Sherry, havane, blanc 
écru, émeraude, prune clair, 
citrouille, tangerine ou bleu 
ardoise. Col ras. 100% laine. 
P-M-G-XG. $55. Une  
exclusivité H.R.! 

Boutique pour hommes, 
rez-de-chaussée. 

R E G L E M E N T S : 

1. Pour participer ou concours, il suffit découter l'émission de Louis-Paul Allard 
diffusée sur les ondes de CKAC/73 du lundi au vendredi et d'identifier «Le mot 
de passe Larousse» du jour. Les indices seront donnés entre 15hOO et 15h30. 
Remplissez ensuite le coupon-reponse ci-joint ou une reproduction faite à la 
main (excluant toutes reproductions mécaniques ou photocopies) et postez-le à 
l'adresse indiquée. 

2. Le concours debute le 31 août pour se terminer le 2 octobre 1 9 8 1 . 

3. A partir du 7 septembre, les noms de deux gagnants seront divulgués quoti­
diennement à l'émission de Louis-Paul Allard du lundi au vendredi entre 1 5hOO 
et 15h30. Ces personnes mériteront un ou des ouvrages Larousse, au choix, 
d une valeur de 75$ . 
De plus, parmi tous les coupons reçus, lors d'un tirage au sort qui aura lieu le 2 
octobre, deux heureux gagnants se verront attribuer le Grand Larousse Ency­
clopédique en 10 volumes d'une valeur de 1,300$. 

4. Les coupons de participation seront publiés dans LA PRESSE du 31 août au 25 
septembre. 

5. Les employés de LA PRESSE, de CKAC et des Editions françaises Inc. ainsi que 
leurs familles ne sont pas éligibles. 

6. Les droits en vertu de la loi sur les concours ont été payés. 

7. Tout litige quant à la conduite de ce concours publicitaire et a l'attribution d'un 
prix devra être soumis à la Régie des Loteries et Courses du Québec. 
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«MOT DE PASSE LAROUSSE» 
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CP. 6402 
Succursale A, Montréal, Québec H3C 4A4 
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S H E R B R O O K E ET DE LA MONTAGNE • PLACE VILLE MARIE . O T T A W A 
H.R OUVERT JEUDIS ET VENDREDIS JUSQU'A 21 H HOLT RENFREW 
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Numéro G a g n a n t F 
lots de 100 000$ 

\ 

3 LOTS BONIS 
1 MILLIONS CHACUN 

Numéros non décomposât!es 

degiçn. r 1 0 0 0 $ 4 laçons d« g»gn*r 1 0 0 $ u 111G t S Q fii t U i t S 

numéro numéro 

8 lire 8 3 I !*ré 

En cas de dispirit* tn t re cette liste de numéros 
gagnants et la liste officielle, cette dernière a priorité. 
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LOTO-QUÉBEC 
remettra cette année 
plus de 170 000 000$ 
en lots aux qagnants 
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Cheysson 
rencontre 
Arafat 
d'après UPI, AFP, Reuter 

À Tissue de sa r e n c o n t r e à 
Beyrouth avec Yasser Ara­

fat, le chef de l 'Organisation de 
{libération de la P a l e s t i n e , le 
ministre français des Relations 
extér ieures , Claude Cheysson, a 

. déclaré que l 'at t i tude d e l à Fran-
-ce face à l 'OLP n 'ava i t pas chan­

g é , p r é c i s a n t que P a r i s recon­
naissait l 'Organisation comme 
«représentative» du peuple pa­
les t in ien , m a i s non c o m m e le 
seul r e p r é s e n t a n t des P a l e s t i ­
niens. 

M. Cheysson a déclaré en con­
f é r e n c e de p r e s s e que l 'OLP 
devrai t part iciper au processus 
dè paix au Moyen-Orient. Selon 
lui, la solution au problème pa­
les t in ien cons t i t ue la c lé pour 
r é s o u d r e les c r i s e s du Moyen-

'Or ien te t du Liban. 

De son côté, M. Arafat a quali­
fié de «positive» l 'at t i tude de la 
•F rance au suje t des d ro i t s du 
peuple palestinien. À l 'issue de 

: l ' e n t r e t i e n de 50 m i n u t e s , M. 
Arafat a déclaré: «Nous sommes 
t o m b é s d ' a c c o r d su r les su j e t s 
.que nous avons é v o q u é s en dé-
wtail». 

. La r e n c o n t r e a eu lieu au do­
micile du premier minis t re liba­
nais, Chafiq Al-Wazzan, après de 
longues discussions sur le lieu où 
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Cheysson, al-Wazzan et Arafat, hier à Beyrouth. téléphoto AP 

elle devait se tenir. L'OLP vou­
la i t q u ' e l l e a i t lieu au s iège de 
l ' o r g a n i s a t i o n , t a n d i s que M. 
Cheysson avait choisi l 'ambas­
s a d e de F r a n c e à Beyrou th . 
C 'es t le p r e m i e r m i n i s t r e l iba­
nais qui a proposé son domicile 
c o m m e c o m p r o m i s , sa d é m a r ­
che é t an t approuvée par le prési­
dent l ibanais , El ias Sarkis , 

A J é r u s a l e m , le gouvernement 
israélien a accueilli avec décep­
tion "t i n q u i é t u d e la r e n c o n t r e 
e n t r e MM. Cheysson et A r a f a t . 
Dans un communiqué , la prési­
dence du conseil israélien estime 
que «ce t t e r e n c o n t r e ne peut 
qu 'encourager l ' ex t rémisme et 
rendre plus difficile la recherche 
de la paix au Moyen-Orient.» 

CONCOURS 

ON PREND D'ASSAUT 
LA FLORIDE 
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FORT LAUDERDALE 

TOUS LES DETAILS DANS LA PRESSE DU 

14 SEPTEMBRE 

HUGO 

L'ATTENTAT DE VIENNE 

L'OLP condamne Taction 
mais Israël s'en prend 
à l'OLP et à l'Autriche 
d'après AFP, Reuter, UPI, AP 

L'a t ten ta t perpétré samedi 
c o n t r e une s y n a g o g u e de 

Vienne , f a i s an t deux m o r t s et 
une v i n g t a i n e de b l e s sé s , a é té 
fe rmement condamné par l'Or­
ganisation de l ibé ra t ion de la 
Palest ine, ma i s le gouvernement 
israélien en a rejeté hier la res­
ponsabilité su r l 'OLP, tandis que 
plusieurs responsables à Jerusa­
lem s'en prenaient à l 'Autriche. 

Trois hommes a r m é s de pisto 
lets-mitrai l leurs et de grenades 
ont ouvert le feu et jeté une gre­
nade sur les policiers de faction 
d e v a n t la s y n a g o g u e , a v a n t de 
s'en prendre aux 200 fidèles qui 
s 'apprêtaient à quit ter le temple 
à l 'issue d 'une cérémonie. 

Deux des terroris tes , Moham­
med Husham Rajih, un Irakien, 
et Ali Youssouf, un Egyptien, ont 
été appréhendés sur les lieux de 
l 'a t tentat , tandis qu'un troisième 
réussissai t à fuir. Quelques heu­
res plus t a rd , Mohsen Al Ashour, 
un S y r i e n , é t a i t a r r ê t é d a n s un 
appa r t emen t de Vienne et hier, 
six aut res personnes ont été ap­
préhendées. 

Dans l ' a p p a r t e m e n t de l 'un 
des ter ror is tes , la police a trouvé 
un d rapeau de l 'OLP, des photos 
de son chef, Y a s s e r A r a f a t , et 
des c o u p u r e s de j o u r n a u x sur 
l 'Organisation. Les deux terro­
r i s t e s a r r ê t é s su r les l ieux de 
l 'a t tentat ont avoué faire part ie 
de l 'organisation Al Asifa. l'aile 

m i l i t a i r e du F a t a h , l ' une des 
composantes de l 'OLP. 

A Beyrouth. l 'OLP a condam­
né cet «acte lâche et criminel» et 
nié toute r e s p o n s a b i l i t é dans 
l 'affaire. A Jé rusa l em, le 
vice-président du conseil israé­
l ien. S i m c h a E h r l i c h , a e s t i m é 
que l ' a t t e n t a t c o n s t i t u a i t une 
violation du cessez-le-feu israé­
lo-pa les t in ien conclu le mois 
dernier au Liban. Le minis t re a 
a j ou t é , f a i san t a l lus ion au rôle 
d ' i n t e r m é d i a i r e j o u é depu i s 
longtemps par le chef du gouver­
nement autrichien ent re Israël et 
les Palest iniens: «Le chancelier 
Bruno Kre i sky d e v r a i t en t i r e r 
cer taines conclusions», a-t-il dit. 
Dans les milieux autorisés israé­
l iens , on b l â m e l « i n d u l g e n c e 
coupable» des autori tés de Vien­
ne à l 'égard des «terroristes pa­
lestiniens». 

Dans une entrevue à la télévi­
sion autr ichienne, le chancelier 
Kreisky a expr imé l'opinion que 
«la politique implacable des Is­
r aé l i ens a l ' éga rd d e s Pa les t i ­
n iens é t a i t r e s p o n s a b l e des ex­
cès» des a t taques terroris tes . 

L 'at tentat contre la synagogue 
de Vienne cons t i tue pour de 
nombreux observateurs la der­
n i è r e p é r i p é t i e des lu t tes d' in­
f luence au sein de l 'OLP dont 
l 'Autriche est le théâtre , dans la 
mesure où les liens entre le gou­
vernement autrichien et l 'OLP 
sont combat tus par des groupes 
palestiniens dissidents. 

alidcsrifé 
a un an et 
les prix 
augmenten 
toujours 

d'après AFP, Reuter, UPI, AP 

La Pologne fait face à deux 
événements aujourd 'hui: le 

premier anniversaire de la char­
te de Solidarité et la montée des 
prix du pain et des céréales . 

Les autorités espèrent que ce 
premier ajustement de prix des 
p r o d u i t s a l i m e n t a i r e s de b a s e 
d e p u i s plus de 10 ans se fe ra 
d a n s une a t m o s p h è r e pa i s ib l e . 
Les prix du pain et des céréales 
subissent une forte hausse, tri­
plant dans cer tains cas. 

Quant au premier anniversai­
re de Solidarité, il sera célébré 
no tamment dans les chantiers de 
G d a n s k , où les p r e m i e r s d i r i ­
g e a n t s des g r è v e s de 1980 se 
réunissent . 

Samedi , les autorités ont déci­
de d 'accorder un premier droit 
de r é p l i q u e à la té lévis ion au 
chef de Solidarité. Lech Walesa. 
El les ont également accepté de 
rouvr i r les dossiers des ouvriers 
condamnés après les révoltes de 
juin 1976 à Radom. 
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L'appareil Weathertron* est d'une effica­
cité remarquable: en hiver, il produit de la 
chaleur a partir de l'air froid à l'extérieur 
— même aux temperatures au-dessous de 
zéro — pour onsuite pomper la chaleur 
de l'air de l'extérieur à I intérieur de votre 
demeure. En cte, le Weathertron se ré­
vers: pour vous procurer une climatisation 
efficace. 

LA POMPE CGE Weathertron* peut vous 
faire économiser de 20 o 4 0 % de vos 
frais de chauffage globaux si vous utilisez 
actuellement l'huile a chauffage (C'est 
l'économie nette réalisée en tenant 
compte des frais d'clectncite pour le fonc­
tionnement de la pompe Weathertron) 

En fin de compte, vous réalisez des écono­

mies appréciables. 

Joignez-vous aux milliers 
de clients satisfaits de 
l'usage d'une pompe CGE, 
profitez du confort tn économisant sur 
vos frais dt chauffage. 

Mettez finà 
l'escalade 

des coûts de 
chauffage 

Avec la pompe CGE Weathertron® 
vous économisez de trois façons: 
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Économie de 
20 à 40% sur vos 
frais globaux de 
chauffage. 
Subvention 
fédérale 
de *800 

Climatisation 
en été 
bien plus 
efficace 

La pompe 

CGE Weathertron® 
est la plus vendue en Amérique du Nord, 
parce qu'elle allie l'économie au confort. 

Foites appel à l'énergie équipe de gestion de SERV-ALL 
pour vos besoins résidentiels ou commerciaux. 
Nous pouvons mieux vous servir. 

«Le meilleur concessionnaire à Montréal» 

SERV-ALL C0. INC. 
ST-HUBERT, QUE. <ki control* 

do l'énorgi* Tél.: 678-0347 

$sur6 

OACNAHTS 

1 

2 6 0 

3 1 0 1 

NUMEROS GAGNANTS 
PEU IMPORTE L'ORDRE 

2 2 4 6 6 9 , 0 0 $ 

7 7 7 , 7 0 $ 

4 sur 6 

GROS LOT 
p r o x i m o t i f v e n d r e d i 

I l 

6 9 , 3 0 $ 

2 6 9 6 0 , 4 0 $ 

3 3 
N C O M P L C M C N T A I M 

S A P P L I Q U E SEULEMENT 

A U 5 S U * ô o 

vtNïCS TOTALES 

2 3 4 0 3 0 5 $ 

100000$ 

Provincial 
soo ooos 
so ooos 
1 ooos 
100S 
2 5 S 
1 0 $ 

DATE: 28 -8 -81 

Numéro Possibilité de En cet de dit 
par i té entre 
c e t t e lltte de 
n u m é r o » ga­
gnante et la 
lltte o f f i c ie l le . 
cette dernière 
a priorité. 

8 0 1 3 8 0 4 ciiNMUdf 5 0 0 0 0 $ 
En cet de dit 
par i té entre 
c e t t e lltte de 
n u m é r o » ga­
gnante et la 
lltte o f f i c ie l le . 
cette dernière 
a priorité. 

0 1 3 8 0 32 G*Kn*nH 69 5 0 0 0 $ 

En cet de dit 
par i té entre 
c e t t e lltte de 
n u m é r o » ga­
gnante et la 
lltte o f f i c ie l le . 
cette dernière 
a priorité. 

1 3 8 0 3 2 4 C*cn«nH*o 2 5 0 $ 

En cet de dit 
par i té entre 
c e t t e lltte de 
n u m é r o » ga­
gnante et la 
lltte o f f i c ie l le . 
cette dernière 
a priorité. 

3 8 0 3 , 2 4 0 G**«#«t% 69 SOS 

En cet de dit 
par i té entre 
c e t t e lltte de 
n u m é r o » ga­
gnante et la 
lltte o f f i c ie l le . 
cette dernière 
a priorité. 8 0 3 2 , 4 0 0 G#tnj"u 69 SS 

En cet de dit 
par i té entre 
c e t t e lltte de 
n u m é r o » ga­
gnante et la 
lltte o f f i c ie l le . 
cette dernière 
a priorité. 

D'heure 
et câble 

en heure, les tirages de Loto-Quebec. au câble 2 (Montreal) 
4 (Québec) dïnter Vision. 

i i fêt* 
v j ^ n I 11 f 11 i> L a c o u r s e d e s P i tounes 

Mont-Laurier 
le 6 septembre 

O n y sera . . . 
y serez-vous? 

La c o u r s e a p i e d , ^ 

u n s p o r t . X . 
u n e v i c t o i r e , u n e f ê t e • k*(>(|u<h<x 

m 
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LES 11 ADOLESCENTS DISPARUS DE VANCOUVER 

La GRC connaît l'endroit approximatif 
où se trouve les deux derniers corps 

V A N C O U V E R ( P C ) — La 
G R C connaît l 'endroit ap­

proximat i f où se trouvent les 
corps des deux seuls adolescents 
qui n'ont pas encore été retrou­
vés, sur les 11 qui sont disparus 
du sud-ouest de la Colombie-Bri­
tannique au cours des huit der­
niers mois. 

« I l ne s 'agit plus que de les 
trouver», a déclaré le surinten­
dant Bruce Northorp, qui dirige 
cette enquête. 

Ce sont Colleen Daignault, 13 
ans, de Surrey, et Sandra Wolf-
steiner, 16 ans, de Langley. 

M . Northorp a r é v é l é que les 
filles ont toutes été poignardées 
et que les garçons ont été frap­
pés à la tète avec un instrument 
contondant. Dans tous les cas, la 
mort a été rapide. 

«Nous n'avons aucune raison 
de croire qu'ils ont survécu au-
delà du jour de leur disparition», 
a dit M. Northorp. 

LES HUES DE MONTRÉAL 
DUQUESNE, 
rue (?) 

À la mémoire d'Ange de Men-
neville, marquis de du Quesne. 
(1702-1778), 17e gouverneur delà 
Nouvelle-France, de 1752 à 1755. 
Axe nord-sud croisant Sherbroo­
ke à l'est de Dickson. 

ELGIN, 
terrasse (1969) 

En souvenir de James Bruce, 
lord E lg in (181 1-1863), gouver­
neur du Canada de 1847 à 1854. 
A x e est-ouest à partir de P e e l , 
au nord de Sherbrooke. 

ÉLIE-AUCLAIR, 
place (1959) 

En h o m m a g e à Elie-Joseph 
Auc la i r (1866-1946), prêtre et 
écrivain né à Montréal, historio­

g raphe , di recteur de la R e v u e 
canadienne. Axe ouest-est à par­
tir de Colbert, au sud de Gouin. 

DES ÉRABLES, 
avenue de (1905) 

N o m d 'a rbre . Cette vo ie por­
tait auparavant les noms de 
C h a u s s é , Chabot et P a r v e ­
nais. Axe nord-sud, immédiate­
ment à l'est de l'avenue de Lori-
mier. 

FABRE, 
rue (1899) 

Jadis connue sous le nom de 
rue Sydenham, cette voie hono­
re Edouard-Charles Fabre (1827-
1896), né à Montréal, troisième 
évêque , en 1876, et p remier ar­
chevêque, en 1886, de Montréal. 
Axe nord-sud, 2e rue à l'ouest de 
Papineau. 

CHOIX D'EMISSIONS 

L e pol icier a ajouté qu'i l ne 
semblai t pas, d'un autre côté, 
que les v ic t imes aient été dé­
membrées. 

Accusations 
M e John Hal l , avoca t spécial 

de la Couronne, a fait savoir 
qu'au moins cinq accusations de 
meurtre seront portées contre un 
suspect actuellement détenu, 
aujourd'hui ou demain. 

Clifford Robert Oison, 41 ans, 
de Coquitlam, a déjà été inculpé 
du meurtre au premier degré de 
Judy K o z m a , 14 ans, de N e w 
Westminster. 

Sa cause a été remise au 18 
septembre , en attendant qu ' i l 
subisse des examens psychiatri­
ques. I l fait éga lement face à 
des accusations pour délits 
sexuels et conduite d'une voiture 
en état d'ébriété. 

La police a déc la ré , samedi , 
que le crâne et la mâchoire trou­
vés jeudi dans la région du lac 
W e a v e r appartenaient à Ada 
Court, 13 ans, de Bumaby. Elle 
avait disparu en retournant chez 
elle, le 21 juin, après avoir rendu 
visite à son frère, à Coquitlam. 

M . Northorp a exp r imé l 'opi­
nion que ce sont des animaux qui 
ont ainsi dispersé les restes de la 
fillette. 

Autres victimes 
Raymond King, 15 ans, de New 

Westminster , t rouvé en août 
près du lac Weaver, a eu le crâne 
fracassé. Daryn Todd Johnsru-

de, 16 ans, de Saskatoon, dont le 
cadavre a été trouvé en mai près 
de Mission, a éga lement été 
frappé à la tête. 

Christine Weller, 12 ans, trou­
vée le jour de Noë l , a été poi­
gnardée. De même que Judy 
Kozma. 

La semaine dernière, à 1.6 ki­
lomètre de l'endroit où on a trou­
vé Christine Weller, on a retrou­
v é Simon Par t ington, 9 ans, de 
Surrey, et une étrangère que l'on 
croit être de nationalité alleman­
de. 

Près de Whistler, mercredi, on 
a trouvé Louise Chartrand, 17 
ans, de Map le R idge . L e lende­
main, près d'Agassiz, on a trou­
v é Te r r i Lyn Carson, 15 ans, de 
Surrey. 

Le FBI 
Dans cette enquête de meur­

tres en sérue, qui est la plus 
importante jamais fa i teen Co­
lombie-Bri tannique, la GRC a 
fait appel à l'assistance de plu­
sieurs corps policiers d'Améri­
que du Nord , dont le Federa l 
Bureau of Investigation. 

À Seattle, un membre du FBI 
a révélé, samedi, que la GRC lui 
a demandé, récemment, de véri­
f ier les al lées et venues d'un 
suspect, qui se serait rendu aux 
Ftats-Unis. 

La police canadienne a égale­
ment voulu savoir du F B I s'il y 
avait eu des causes semblables 
aux Etats-Unis. 

Les policiers enlèvent le corps de Kenneth Lee r qui vient 
d'être abattu. 

UN MORT ET UN BLESSE 

21:00 C D © — «Annie Hall» 
M ê m e si c'est la saison 
des reprises, un examen 
attentif des horaires de 
télévision nous permet de 
découvrir ce trésor de 
fi lm de Woody Al len . 
L'histoire d'un comédien 
et d'une apprentie chan­
teuse. Une histoire d'a­
mour moderne, servie par 
un cinéaste de génie. Sur­
vei l lez la mise en scène, 
c'est très très remarqua­
ble. 

22:30 © 9 CD — L e Téléiour-
nal 
Bernard Derome revient 
pour la saison. A v e c un 
bulletin complet. 

23:15 © — P o r t r a i t s de fem­
mes 
Une entrevue avec l'écri­
vain américain Er ica 

Jong, auteur du 
« c o m p l e x e d ' I c a r e » . On 
verra éga lement des ex­
traits de La Cité des 
Femmes de Fellini. C'est 
une reprise. 

00:00 © — « Paper Moon» 
Un bon petit film de Peter 
Bogdanovich avec R y a n 
O 'Nea l et sa f i l l e P a t i m 
O 'Nea l et sa f i l le Ta tum 
d'amour entre une petite 
orpheline et un escroc 
sympathique. 

00:05 © — «HamleN 
Une des grandes pièces de 
Shakespeare mise en scè­
ne par Laurence Olivier, 
qui interprète aussi le rôle 
du cé lèbre prince. A v e c 
Gene Simmons dans le 
rôle d'Ophélie. Un classi­
que bien mis en scène 
pour le cinéma. 

LES $50 MILLIONS DE BONS «PERDUS» 

Trois individus 
piégés par le FBI 

N E W Y O R K ( U P I ) — Des 
agents du F B I se faisant 

passer pour des hommes d'affai­
res ont arrêté trois hommes qui 
ont tenté de vendre pour $50 mil­
lions de bons négociables qu'un 
messager de Wall Street a décla­
ré avoi r perdus en se rendant 
d'une banque à une autre, le 20 
août dernier. 

Les bons au porteur, émis par 
le gouvernement américain, ont 
été saisis par les agents vendre­
di soir, quand ces derniers ont 
rencontré les suspects dans un 

hôtel de la ville et leur ont mon­
tré $1 million pour leur prouver 
qu'ils étaient en mesure d'ache­
ter ces obligations. 

La va leur des obligations vo­
lées excède de loin le vol d'ar­
gent le plus important j ama i s 
commis aux Etats-Unis, soit $5.8 
millions volés à l'aéroport Ken­
nedy à la compagnie Lufthansa 
il y a trois ans. 

Après avoir payé $65,000 pour 
des obligations valant $500,000, 
les agents ont procédé à l'arres­
tation de trois hommes. 

La pol ice < 
feu sur tr< 
présumés 

Un jeune homme a été tué 
vendredi soir et un aut rea 

été blessé lorsque des policiers 
les ont surpris alors qu'ils s'ap­
prêtaient à fuir à bord d'une voi­
ture volée. Un troisième a réussi 
à s'enfuir, mais s'est livré same­
di matin à la police. 

L'incident est survenu à l 'Ile-
des-Soeurs après qu'un résident 
d'un immeuble de rapport eût 
informé la police que trois indi­
vidus louches se trouvaient dans 
le garage. Comme plusieurs vols 
de voiture et de pièces de voiture 
sont survenus récemment , la 
police est vite intervenue surpre­
nant les jeunes en train de com­
mettre leur vol. 

Des fils étaient rel iés au dé­
marreur et deux des jeunes se 
trouvaient déjà dans l'auto. Le 
troisième avait en main, semble-
t-il, d'après la version des poli­

ciers, une paire de pinces qu'un 
des agents a pris pour un revol­
ver . L ' agen t a fait feu, tuant 
Kenneth Lee , 18 ans, de Pointe-
St-Charles. Steven Holawaty, 18 
ans également, a reçu un 
coup de feu dans l'épauie en 
tentant de s'enfuir. Quant au 
troisième, Travers Holawaty, 
19 ans, il a échappé aux policiers 
en empruntant le couloir menant 
à la piscine de l'immeuble et de 
là, à une sortie donnant dans des 
broussailles. Toutefois, le lende­
main matin, il se rendait de lui-
même à la police. 

Les noms des policiers impli­
qués dans cette affaire n'ont pas-
été révélés et deux agents de la i 
section des homicides, les détec­
t ives H a r v e y et Gagnon ont été 
chargés de mener une enquête 
sur la mort de l'adolescent. 

TÉLÉ-CÂBLE 

> 
e m i s s i o n s a n e p a s m a n q u e r 

v 

\ÏH© 10H30 

HANDBALL 
Du Peps de l'Université de Laval, 
finale collégiale AA (féminin). 
Les équipes de Ste-Foy et de 
Sherbrooke se rencontrent. 

20 (26) 16H00 

ENFANTS DU THÉÂTRE 
Dans le but de s'initier à I"ABC du théâ­
tre, un groupe d'enfants tentent de s'ex­
primer à partir des thèmes suivants: le 
théâtre miniature, la construction des 
personnages, la présentation d'un scé­
nario et un remboursement au magasin. 

SPORTS 
ET LOISIRS 15 

ENFANTS 
ET JEUNESSE 

07 30 
07:45 
08:00 

09:00 

10:30 
11:56 
12:00 
12:30 

14:30 

16:22 
16:30 

17:00 
17:15 
17:30 

18:00 

18:30 
20:00 

21:58 
22:00 
22:30 
23:00 

23 30 

LA BONNE HABITUDE 
COMMUNIQUÉS 
BOWLING P P O - Q U E B t C 
B o ^ l m g tournoi P r o - Q o e b e c en provenance 

de la salle de quilles Laurentien Lanes. 

INTER-CROSSE 
Tournoi midget de crosse intérieure. Du 
Centre P ierre -Charbonneou. Bouchervi l le v$ 

P o i n t e a u x Trembles 

HANDBALL Voir encadre 

COMMUNIQUÉS 
JEUNE CINÉMA 
TELE-BiLLARD 
Tournoi el imination de bi l lard. Les meil leurs, 

loueurs du Q u e b e c , tout spécialement d e la 

reqion de Q u e b e c . Port • J e a n Yves Dorion 

vs G a s t o n Leblanc. 

SOCCER 
Championnat provincial senior. ( C . P . S . ) . B o -

rabases vs Brossard. 

COMMUNIQUÉS 
LES FETES POPULAIRES 
La Société des Fêtes popula i res du Q u é b e c 

( S . F . P . O . ) , ses structures, ses objectifs. 

Cet te semaine: La fête chez Hector G r e n o n . 

LA BONNE HABITUDE 
COMMUNIQUÉS 

LES COURSES À BLUE BONNETS 
Presentation de la course du samedi . 

LE MONDE DES COURSES 
Le monde des courses sous harnais . 

INTER-CROSSE Vo.r 9 .00 
EQUITATION 
Circuit équestre du Q u é b e c , concours hippi 
que de S t e - A d e l e Sauteur intermédiaire. 
Part . : Michel Voi l lancourt . Ion Mel lor , Lix 
Ash ton 

COMMUNIQUÉS 
LES FÊTES POPULAIRES Vo.r 1 6 3 0 
JEUNE CINÉMA 
LES JEUX RECREATIFS 
Cet te emission vous est présentée par la fé­
dérat ion et vous renseigne sur les différents 
aspects des jeux d e société Ce t te semaine: 
le br idge. 

LES COURSES À BLUE BONNETS 
Presentation de la course du samedi . 

COURS 15 
09:00 CHRONIQUES ALPHA-NUMERIQUES 

Présentation de la nouvel le programmat ion 
o l a f f i che du cona l «cours» 6 compter du 
14 septembre. 

10:00 LA TOUR EIFFEL 
Le chef Pierre nous préparera [#f onds d'or-

tichauts C a p r a i n , le G r a t i n d e h o m a r d au 

porto et les C y g n e s , crème Chant i l ly . 

11.00 CHRONIQUES ALPHA-NUMERIQUES 
Voir 0 7 h 0 0 

• Entre 0 9 h 0 0 et I 2 h 0 0 les émissions de sport sont pré­
sentées a u 31 seulement. 

07:30 M I R E I L L E ET ARSÈNE LAPIN 
Emission d e br ico lage. M o s a ï q u e d e papier . 

08:00 DOROTHÉE Doro thée et le ce f -vo lan t . 

08:30 DESS4NS ANIMÉS — Mu.H 
08:45 AU PAYS DES MERVEILLES 

Kebek io et le chat botté . 

09:00 CLÉ DES CHAMPS 
Culture et multiplication d e 2 pJontet j toi 
bulbes dans la maison. . 

09:30 DESSINS ANIMÉS — MutH 
09:45 DESSINS ANIMÉS — Pilis 
10:00 SOUPIRS ET VARIATIONS 

Approche du loup, aperçu d e la v ie e n Rus­

sie du temps du compositeur S e r g e Proko-
f I © V 

10:30 F I L M S D ' E N F A N T S 

Peter devient visible — Peter e t so voiture 

— Aventure dons les bots. 

11:00 MADEMOISELLE CLEF DE SOL 
Mile Clef d e so! et ses invites nous par ient 

des anciens instruments d e musique . 

12:00 1-2-3-4 V o i r 0 7 h O 0 . 

12:15 MILLE ET UME IMAGES V o i r 0 7 h 1 5 

12:30 MIREILLE ET ARSÈNE LAPIN 
Voir 0 7 h 3 0 

13:00 1-2-3-4 V o i r 0 7 h 0 0 

13:15 JOUONS ENSEMBLE 
J e u x d 'animat ion pour enfants d e l 'é lémen­
taire. Peinture: la ferme. 

13:30 DESSINS ANIMÉS — U t oursons 

13:45 FAIS DODO 
L'oncle Pierre roconte une histoire, le v i b m 
petit c a n a r d . 

14:00 DESSINS ANIMÉS — Pilis 
14:15 M I L L E ET U N E I M A G E S V o i r 0 7 h 1 5 

14:30 CHÂTEAU DES MAGES 
Allucine prépare une fete pour l 'anniver­

saire d ' A k h i m e . 

15:00 DOROTHÉE Dorothée et le c e r f - v o W 

15:30 DESSINS ANIMÉS — Let o u nom 
15:45 JOUONS ENSEMBLE V o i r 1 3 h 1 5 

16:00 ENFANTS DU THÉÂTRE V o i r e n c o a V é 

16:30 CUN D'OEIL 
O n c l e Pierre nous renseigne sur les oiseaux 

d 'agrément , l e s jeunes natural istes « I m a g e 

d e mon environnement» . 

17:00 TONTON ROCKY 
3 e année: P a r o d e d e m o d e pour petits 
chiens. Théâtre d e morionnettes. Exposit ion 
d'objets divers. 

17:30 TOURENVILLE D u sable a u x lèvres. 

18:00 GRENIER SOUS LA MER 
Les manchots, leurs moeurs et v ie e n Antarc ­
t ique par des froids d e 80° sous zéro. 
O n s 'amuse a v e c un manchot dressé et 
é levé por O n c l e Pierre. 

18:30 CHATEAU DES MAGES Vo i r U h 3 0 

19:00 MODÈLES RÉDUITS Hé l icoptère . 

20:00 1-2-3-4 V o i r 0 7 h O O 

20:15 JOUONS ENSEMBLE Voi r 13H15 

20:30 DESSINS ANIMÉS — U t ovrtont 
20:45 FAIS DODO V o i r 1 3 h 4 5 

Les Cinémas et 
Ciné-Parcs Odéon 

Bwr* Ivyneldt • Forrtjh f s w c i i l • l»gt< Mooi * 

L'ÉQUIPÉE DU CANNONBALL 
POUR 

2 e film aux Ciné-Para V e r d u n l o n g u e u i l 

Awiti ou i G n t - ' a i a 

PAPINEAU 1 

C h a m p I a m C 1 

524-1685 
C é m a z i e 
393-4210 

L o n g u e u i l o \ 
679-7451 
V e r d u n 

768 2C92 

B o u c h e r v i l l e = 1 

655 5515 

L a v a l 04 

622-5555 

C h ô t e a u g u a y s 1 

691-1310 

S l - J é r ô m e « 2 

4 3 6 4 7 7 3 
Çhumpiq.n toc>i»t^^^ ' 3 i 0 1 ^ 30 i7 30 19 30 2 ' 30 

NEW YORK 1997 
p l u s 2e film à chaque c i n é , v o u ' • ' l o « o l > 

* - I l OUI C Ifl r - P j ' n 

O d é o n 82 

un»âwif»u WHY.•».»;» • . 0 * 1 0 » J 1 M 1 H V 
I • 

mm 

Vianney Lelièvre et Guy-Alexandre Miller accueil­
lent Paul Buissonneau et Michel Tremblay à L'EN­
VERS DU DÉCOR. Les deux invités nous informent 
sur leurs nombreuses activités présentes et a venir. 
De p l u s les animateurs nous renseignent sur les 
pièces de théâtre présentées à travers le Québec. 
Au canal 25 (Télé-Reportage) à 20h00 et minuit, 
mercredi à OôhOO, jeudi à 16h00 et minuit, sa­
medi et dimanche à 2OhOO. 

Pour les régions qui 
reçoivent 30 canaux 

ou plus 

CANAL 25 

21h00 

LA TÉLÉVISION PAYANTE 
Dans le cadre du Festival international du 
film, trois conférenciers parlent de l'expé­
rience américaine en ce qui a trait à la télé­
vision payante, ce phénomène n'existant 
qu'aux Etats-Unis. Il s'agit de Bob Kreek 
(Home Box Office), David Hilton (Warner 
Amex) et James Monaco, écrivain newyor-
kais. 

ENFIN DE RETOUR 
du 8 au 12 septembre 

Billets en vente maintenant 5 sept. 

B e r r i - 1 
288-2115 
M e r c i e r 

2 5 S 6 2 2 4 
B r o s s a r d » 3 

465-5906 
O d é o n « 1 L a v a l 

637 5207 

655 0692 
S e . iSt-bwne) 9 1 

V a v d r e u i l « 1 

455-5154 

St M a t h i e u 

659-3445 
S ' - J e r o m e «J1 

436-4773 

14 

B«"r, *o..\ •«•» ,c.•» Î 3 3C 1 5 3 0 - . 7 30 19 30 21:30 

7à 
Cnnt'ophai S t ' . r dont 

SUPERMAN 2 

plus 2 e film aux Ciné-Para seulement 

A u m a m Cin*-Po>n 

O d é o n 0 1 
655 0692 

S « M ' » M B i u n o 98 

L a v a l n i 

622 5555 

C h ô t e a u g u a y 8 3 

691-1310 
14 50 17 10 19 10 21 40 

P C X * 
TOUS I « 

C h a m p l a i n -7 

524 1685 

V i l l e r a y 

38.8-5577 

B r o s s a r d R 1 

465-5906 

Outil Copilot S ' J f a n 

Ihamplam tout l«t .oun 1 2 30 

'THÉÂTRE'-" (o i i i ihois «lu i u n d i . > - : 

MAISONNEUVt <it. „ m j , j .JI t n W s v& <V 
P I A C E D E S A R T b resef va l ions u- l rphoniquc* . ' 
Monirej l jOurtiec) H.'X 1Z9, Rense ignements : 842-2112 

SCANNERS 

2e film aux Ciné-Parcs 
B e r r i » J Ainsi ou i d n r P o r o 

14 

288-2115 
J e a n - T a l o n 

725-7000 
B r o s s a r d » 2 

465-5906 
O d é o n ••2 L a v a l 

687 5207 

ouit i Sl-J«>ôm« 

h. 

B o u c h e r v i l l e -"2 

655 5515 

L a v a l « 3 

622-5555 

Paul Gegauff est peut-être le môle cheuviniste le plus authentique et le 
plus fascinant, qui ait jomais fait pleurer une femme à l'écran... Cha­
brol soit bien que les plus grondes tragédie i viennent de la plus simple 

réolite. Jack Kroll 
Newsweek 

Pour les régions qui 
reçoivent 21 canaux 

CANAL 9 

23h00 
CÔTE À CÔTE 

Sylvie Mogrin, l'animatrice, s'entretient avec huit 
détenus. Ils naos expliquent pourquoi ils sont irv 
corcéres. Il est aussi question de lo prostitution à 
I"intérieur de la prison, de délinquance et des acti­
vités pratiquées pour tenir le coup. 
Les invités sont: Michel Campbell, psychologue et 
professeur à l'UQAM, Marie Dumas, criminolo-
gue à la DPJ et Jacques Pector, travailleur des 
rues. 

b t » . i c > > i f i ) 0 « r ( 1 3 3 C IS 30 17 30 » 9 30 7\ j<. 

UN FLIC EXPLOSIF 
2e film AGENT 1RES SPÉCIAL 

Auti i a u i C m t - P a t a 

^ o n g u e u i l « 2 j L a v a l « 2 V a u d r e u i l P 2 
I 622 5555 

1 4 , 

ANS 

679-7451 455-5154 

Tour n o u v e a u ! 
U r f i lm «S* Wai t D u r - , 

LA COCCINELLE À MEXICO 
2e film L'INCROYABLE RANDONNÉE 

D a u p h i n " 1 • C i n é - P a r c 
721-6060 I C h ô t e a u g u a y n2 

691 1310 

18 
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F U 

J O S E P H G R E E N P I C T U R E S P R E S E N T E 

Un Film de Clcude Chabrol 

Ces émissions sont présentées aux 
abonnés des systèmes de 
càblodistribution faisant partie du 
Réseau Inter-Vision 

Cablevision nationale 
Télécâble Vidéotron 
Télécâble de la Rive Sud 
Câblovition Haut Richelieu 
Transvision Rive Sud 
Télécâble des Mille Iles 

270-6161 
656-2111 
333-1920 
346-1127 
655-6300 
471-2710 

15 ou s'adresse aux abonnés qui 

reçoivent 21 canaux; @ ou ( 3 J ) 
s'adresse aux abonnés qui reçoivent 30 ca­
naux ou plus. À QUÉBEC: «Sports et Loisirs» 
est diffusé ou canal 29 . «Enfants et jeu­
nesse» au canal 26 et «Cours» au canal 25 . 

< IC (A Piece of Pleasure) 

m 

m i 

CHEECH ET CHONG, (LA S U I T E , 

B e r r i « 2 288 2115 

to«t le\ cwn 1340 'i 35 1730 19 25 2170 

p 4 EXCALIBUR 
B e r r i * 4 288 211*5 

•ou* '#% iov\ 13 10 ' î 10 18 10 2 1 1 0 
Un film d» Fion(o<t TruHowt 

LE DERNIER MÉTRO 
B e r r i OS 288 2115 

• 1 3 4 5 16 1 5 18 4 5 2 1 2 0 

Un film 

TESS 
D o u p h i n « 2 7? ! -oO60 

»v»f v«f»io»i» U 15 20 ' 5 

y 

HEAVY METAL 
PI a ; a A ie xi» N i h o n » 1 935-4246  

D é c a r i e 8 1 341 3190  

An American Werewolf in London 
P l e n a Aleici» N i h o n » 2 935 4246 f" 14 

C ô t e - d e i - N t i q e » « 1 735 5528 I ^ 

1*11 M v n v y dont 

STRIPES 
D é c a r i e R 2 341-3190 

B o n o v e n t u r * « 1 861-2725 
C " ' ' R v . r n . l l • • A l a n A U * dont 

THE FOUR SEASONS 

Cote-det-Neiyet «2 735-5528 

»vjf i t o o m i I» 15 21 15 

POUX 

A m ' U * OfOAUF • DAHBU GtGAtJf • MUIA HO'Al • MKMK VAilTTl 

p« comr « • A w. ïovvnrivts * *>A.S 

DÈS 
AUJOURD'HUI ! îbMllTÛN 842 6TJS3 

SEMAINE 

7.30, 9.30 

- . . s». . . . i dont 

ENDLESS LOVE 
P l a c e d u C a n a d a 861 4595 

> '»o i f i 17 0 ) 19 20 î ' : i 
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C i n é m a d e P a r i t 875 1882 

o** « i n , i-
00 1500- I IOQ 2100 

^ 

http://Rv.rn.ll


L A P R E S S E , M O N T R É A L , L U N D I 3 1 A O Û T 1 9 8 1 

L E 
B A L L E T 

N A T I O N A L 
D U 

C A N A D A 

E Q U I P E S D E T O U R N A G E C A N A D I E N N E S 

L e s É t a t s - U n i s r é v i s e n t l a 

r é g l e m e n t a t i o n f r o n t a l i è r e 
W A S H I N G T O N 

. ( P C ) — Selon des 
p o r t e - p a r o l e du d é ­
pa r t emen t de r i m m i -

gration et du départe­
ment d 'Etat à Wa­
shington, les Etats-
Unis sont à étudier 

une d e m a n d e d e s au­
t o r i t é s c a n a d i e n n e s 
v i s a n t à a d o u c i r la 
réglementation fron-

\ ( ~A&y 

m E R G E 

P R A D E 

en collaborai ion 
avec Les Grands 

Ballets Canadiens 

D u l 0 a u l 3 

s e p t e m b r e 
S A L L E 

W I L F R I D -

P E L L E T I E R 

P L A C E 

D E S A R T S 

" ». w 

— 

i alière pou r les é q u i ­
pes de tournage cana­
diennes . I ls ont toute­
fois refusé d ' ind iquer 
q u a n d une d é c i s i o n 
serr.it pr ise . 

Un fonct ionnaire du 
d é p a r t e m e n t d 'Eta t a 
déclaré en fin de se­
m a i n e q u e les E t a t s -
U n i s n ' a v a i e n t pas 
e n c o r e r é p o n d u à la 
no te d i p l o m a t i q u e 

canadienne sur la 
question, note l iv rée a 

Washing ton au début 
du moi s . 

La d i f f i cu l t é , selon 
M. Vern Jarvis, porte-
parole du d é p a r t e ­
ment d e l ' Immigra­
tion, res ide dans l'in­
t e r p r é t a t i o n des rè ­
glements sur les visas 
d ' en t rée pour les tech 
niciens canadiens qu 
v i e n n e n t aux E t a t s 

Unis t o u r n e r des 
longs métrages ou des 
r é c l a m e s p u b l i c i t a i ­
res . 

A L ' A F F I C H E 

7ke 
D f P N W U O U R - v f h « Sot o r » . 

CAGNAMT3PAIX 1 8 A N S 
M E I L L E U R F I L M a d u l t e s 

F I L * E R O T I Q U E 

A 1 1 

F I L M S E R O T I Q U E S 
D A I M S C H A Q U E S A L L E 

fi (jki C I N E M A 

L A M O U R 
8 4 9 - 6 2 ? / 

t h e 

BILLETS 

soirée -
18$, 15$, 11$, 7,50$ 

matinée -
15$, 11$, 8$, 6$ 

l.cs représentations en 
soirée des 10,11& 12 

septembre sont offertes 
à prix réduits aux 

abonnés des Grands 
Ballets Canadiens. 

8 4 9 - . S 6 3 8 . 

Les guichets sont ouverts 

du lundi au samedi de 

midi à 21 h, aucune 

réservation par téléphone. 

Renseignements: 

842-2112. 
I 

Aussi en vente au 

! Montréal Trust P . V . M . , 

Place Bonaventure, 

Alexis Nihon et Fairvien. 

Y.r. i c i l.\t.» .r.\t K M 
A V i l 

• \ 0 
d u 

« M V S . : I 
d e s A r t s 

d u C . \ ; v . u ! . \ 

VOICI VOTRE DERNIÈRE CHANCE 
4e v u s ABONNER à la 24e saison 
• des Grands Ballets Canadiens! 

Par té léphone 
en composant 849-

8 6 3 8 (lundi au 
vendredi, 9 h 3 0 à 

1 6 h 3 0 ) et portez votre 
abonnement à votre 

compte VISA ou 
MASTERCARD 

En personne 
en vous présentant 

au 4 8 6 9 , rue St-Denis 
(métro Laurier) (lundi 
tau vendredi, 9 h 3 0 à 
16h30)et payez par 
c h e q u e ou comptant, 

VISA ou 
MASTERCARD. 

D È S L E 14 S E P T E M B R E 
il . d e l 5 h 3 0 à l 8 h 0 0 
Il d u l u n d i a u v e n d r e d i 

Cl C H O R U S UI1€ 
À COMPTER DU MARDI 8 SEPTEMBRE 
JUSQU'AU DIMANCHE 13 SEPTEMBRE 
Billets à tous 
les comptoirs TicKetron 

EXPO-THÉÂTRE 
C I T E D U H A V R E . M O N T R E A L 103 
R E N S E I G N E M E N T S - 288-3651 

'â C F G L 1 0 5 m. 
J e a n - M a r i e d a S i l v a 

v o u s i n v i t e à t r a v a i l l e r 
l ' e x p r e s s i o n c o r p o r e l l e , 

l ' e x p r e s s i o n v e r b a l e . 

Ateliers poor adultes et enfants 
R e n s . : 8 4 3 - 4 3 8 4 

L E F I L M C H O C 
"l ' image d'une génération" 

À 12 ans... du vaiium. 

A 13ans...del héroïne. 

Ensuite, 
elle commença 

a fain; le trottoir. 

• • ' .. v 

Dss gens c s m m i 

' les a u t r e s 
BASUAlRt 1 -H \\\\ 

y-a-t'ii un pilote 
dansPavion 

éQk COUP 01 SOI [Il 

, t y c 
IbSO PU£ 5T-QINIS 84b 3??? 

S e V & ' « f 

D R O G U É E , P W ) $ T I T U É E . . v B a a { 
CHicsrjerer ... IATJA j r j x w o * J T THOUASRAUSTES B 

.\. v » •. » " 

I t P A R I S I E N 5 

INSPIRE DE LA BANDC 
DESSINEE ORtGINAl £ 

GASTON LAGAFFE 
de ANDRÉ FRANQLMN 

sesinventions dans une 
( I H . I M VI I IMa •N I 

M \ H I I %%M • M A / I I 

lESAlBÛÛS 01 GASTON IA CAFf [ SONT 
EN VENT t DANS CES CINtV.AS 11 CINE- PARCS 

.•• • il M A U X C I N L M A S E T 
C I N E P A R C S 

S U I V A N T S 

[t l V 

DÈS VENDREDI! g P R I X S P É C I A L D U J U R Y F E S T I V A L D E C A N N E S S I 
I A V A L 1 | G R E E N F I E L D P A R K 1 1 V E R S A I L L E S 1 

II» » 1 » • » ! • » • * 
• I V >l.l .11 » I I ' » • • *• » » ' ? » " » H " ' ' « I ' l ' H t 

* n . ^ , e ' F A R R É présente 

B Un film étonnant, qui est applaudi à chaque séance 
: —LE POINT 
* Lelouch nous offre un grand spectacle divertissant digne des 

2 grandes productions américaines. ^ MONDE 

Selon le public, le film s'achemine vers un énorme succès. 
—L'AURORE 

C'est un grand succès ou Lelouch a su reunir tout ce qui plaît au 

|& plus large public. _ J É L É 7 JOURS 

| £ Exécuté, chanté, dansé et filmé magnifiquement, une explosion 

l ' éblouissante, une fin fracassante —TÉLÉRAMA 
I Lelouch s'inspire des vies de Noureiev, Glenn Miller, Joséphine 

Baker, Von Karajon, Liza Minelli, dans 40 ans d'histoire du 
I monde Quelle joie, et quel spectacle!... _ Q | L L E S D U R I E U X 

Hossein: fascinant. Géraldine Chaplin: bouleversante d'émotion. 
Nicole Garcia: divine de charme. James Caan: éblouissant de 

• t - vitalité Lelouch: meilleur que "Un homme et une femme" 
—LE FIGARO 

l e s A n n é e s 

l u m i è r e 
[ R E V O R / M I C K F O R D 

HOWARD / 

P O U R 
T O U S 

i \ ni M i M 
A L A I N 

I . W N K R m 
1 3 . 2 0 , 1 5 . 2 0 , 1 7 . 2 0 , 1 9 . 2 0 , 2 1 . 2 0 

d e s j a r d i n s 1 
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C T A C L E 

t t400B 

U N F I L M D E C L A U D E L E L O U C H 

i r a UNS L a i s s c i - p a s s e r 

non 
valables 
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F A N N V A R O A N T « E v E L V N f R O J ; X « R I C H A R D B O H R t N C . r M • J E A N C L A U D E B O U T T l E R 
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A U J . 1 . 3 0 & 5 . 0 0 P . M . D E M A I N 1 . 3 0 , 5 . 0 0 & 8 . 3 0 P . M . Dès aujourd'hui Le PARIS IEN 1 
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Video 
cassette 

E N VEMTE 

4 0 I S S » L A U R E N T 

S19 V C A l H l B i N I W |4% 7 C 0 0 

S A T I S F I l i R S 

o f a l p h a S ï û e 

P I C C A D I L L Y 

Dix fois plus 
erotique! 

AL GOLDSTEIN 

CASSETTES VIDÉO À VENDRE 

5 1 1 7 P A R K 8 4 4 1 9 3 2 

G U Y — I © 

E 3 PALACE 6 
POUR VOTRE AGRÉMENT... 

V o u t p o u v e z « n t r « r o u P o l o c * 6 p a r l a 
r u * S t « - C a t h « d n « o u p a r la r u a 

C a t + K o r t 

« D o u x h o u r ^ i e n t i o r a s ÉM f o r t e s 
i « n i o r i o n i M — « • « « « w 

^"O" revient... 
L E S F R U I T S 

D E L A 

P A S S I O N 0 
J 

2*FILM SEULEMENT LAVAL • 

1 3C 3 05,4 40 6 20 7 55,9 35. LAVAL S E * 6.20,7 40 
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C7E8T 
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1430 B L E U R Y 288-7102 M " * 

B R I A N D E P A I M A 
L E M A Î T R E D U • M A C A B R E 

-Vous I N V I T E A 
U N S P K T A C Çl A L A 

T O U T E D E R N I È R E M O P :  

" D A N S L E C R I M E 

P U L S I O I M S 
MICHAEL ANGIE 

CAINE DICKINSON 

P o l y e s t e r 
D I V I \ F GI T A B H l ' V T E R 

MU»: 2M. QRAHO FHM MN COUTOUR — E S S E S timm '< W IX 4 4S 6M HO *5S 
GIU*<f>KS*ABt 6 50 I IS LAVAI S I * 7 25 

L e P A R I S I E N 4 
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G R E E N F I E L D P A R K 3 
Pl G D I ( M r i E l C PARK 6 ' * SI39 C I M R t l A v A l i l l J77I 

L A V A L 4 

T i i l m m l L A V A I VERSAILLES 
JI:M:M I>V\>\ \ \M\I\I: 
JU^LM MTKKIHM\IV 

II ^1 K. I MDIMMI. 
PARISIEN 12 2 5.2 1 5.4 05,6 00.7.50,9 45 
LAVAL SEM 7 25 VERSAILLES Stm 7 30 

L A V A L 2 

L e P A R I S I E N 2 
116 S U C » T N | m « i 0 IS6 ] I S i ^ 

V E R S A I L L E S 2 

L ' H O M i i f i E 

CtNTRI l A V A l 6 1 1 77 76 P l A C l V l R S A i . i l ' , 3S.1 7 1 1 0 " ' 
L e P A R I S I E N 3 

U D S P E N C E R 4 I 0 5 T E C A T H E R i M Q 166 3IS6 

On m'appelle M A L A B A R 
V E R S A I L L E S 3 S E M . 7 . 2 5 , 9 . 2 5 

P l A C I V I R S A I I U S 3S3 /HO 

Oscar du meilleur fi/m C tranaer 
I 

12.10, 2.25.4 45,7 05.9 25 
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D E P O R T E E S 
D E L A 

S E C T I O N S P É C I A L E 
: WEENFIELD s«m 6 25. s oo 

L A V A L 5 L A V A L : Safn 6 15 .7 50 V E R S A I L L E S 

S«TV6 1 5 , 7 5 0 CIMTREIAVAI 6 1 1 7 7 7 6 
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PI G R E E M I I l O P A R » 671 %\\% PLACE V l R S A i i U S 353 7 1 1 0 M u . - l 

l e 
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S E M . 6 . 0 5 , 9 . 0 0 ELYSEE 2 
35 V i / C S 342 5053 

« l N F I L M P A R F A I T ! » L a Presse 

Ç I A N C À R L O Q I A N N I M 
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ï& L ' I n n o c e n t 
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K I N S K I 

k i T i i i e 

1 8 A N S 
• A d u l t e * 

,, u MARIAGE DE 
V F de i D I E E H E D E R M A H I A B R A U N 

S E M A I N E 
d è s 7 . 1 0 p . m . 

R I V O L I 2 
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C H A T E A U 2 

I 1 8 A N S 

Un f i lm d e B R I A N DE P A L M A 

B L O W O U T 

i 
C H A T E A U 1 

ST O E N ' S (T B i l A f c G I R ?71 110J 

a t a U P l t a S S U Q C S >e QR0TT Et QJBSAf i^ 

CHATEAU 12 'C 2 30.4 45 7 0$. «20 
L A V A I « I ! • : : ! 4 i 
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954 STE-CATMEtlNI 0 I4L7437 P E E L 260 AVE 0 0 R V A I 631 I S I 6 

Une comédie colossale! —He la s ou s-estimez pas! 
^^^^^^^jJ^^^^^ ̂ ^^^^^^^^^ "^^^^^^^^^ 

L E 
C H A S S E U R 

VV^Js «LesPetites Chéries» 
R I V O L I 1. S e m 6 . 0 5 , 7 . 5 0 

S I 0 E H I S £T B U A N G E R 2 7 7 317S 
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1 l i U L 

Aucune défense 
possible 
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9 . 1 5 

WALT 
D I S N E Y 
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IL N'EST PAS FACHE 
DE TUER SON AMANT' 

D 0 R V A L 1 
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F A I R V I E W 2 Le m a x i m u i i i de p l a i s i r 
pour votre argent 
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Les banlieusards devront 
patienter jusqu'en 1 
se chauffer au gaz naturel 

pour 

Si les Montréalais ont la 
certitude qu'ils peuvent 

assez facilement convertir leur 
système de chauffage à l'huile à 
un système au gaz naturel, plus 
économique, le problème est dif­
férent pour la plupart des ban­
lieusards qui ne seront équipés 
au gaz qu'a partir de 1984 -1985, 
si Ton croit les spécialistes de 
Gaz Métropolitain. 

MICHEL ROESLER  

En attendant, mis à part les 
propriétaires de maisons récen­
tes généralement équipées d'un 
chauffage électrique, ils doivent 
se satisfaire de leur vieux systè­
me à mazout qui devient de plus 
en plus onéreux. 

Pas d'électricité 
D'autre part la conversion à 

l ' é lec t r ic i té ne présente appa­
remment aucun avantage puis­
que d'une part les normes impo­
sées par le ministère québécois 
de l 'Energie et Hydro-Québec 
pour être eligible au programme 
Energain qui comprend des sub­
ventions fédérales et un prêt 
d 'Hydro , sont très strictes et 
d'autre part, puisque le coût de 
l ' énerg ie électr ique est é l evé . 
Hydro prévoit des hausses de 
13.1 pour cent par année et veut 
doubler ses tarifs d'ici à 1985, si 
Ton en croit son président du 

conseil d 'administration, M . 
Joseph Bourbeau. 

Dans ces conditions le banlieu­
sard n'a pas intérêt à convertir 
son chauffage, d'autant plus que 
la plupart des maisons construi­
tes avant 1970 ont une entrée de 
100 ampères et que pour pouvoir 
installer un chauffage électr i ­
que, il faut une entrée de 200 
ampères ce qui représente un 
déboursé de l'ordre de $1,000. 

Reste la possibilité d'installer 
un système de chauffage au gaz 
propane. Mais là encore la solu­
tion est loin d 'être parfai te si 
l'on se fie aux spécialistes. 

En effet le chauffage au pro­
pane a l ' avantage d 'offr i r une 
installation apte, sans modifica­
tions importantes, à recevoir le 
gaz naturel, le jour où il sera dis­
tribué dans la région concernée, 
demeure onéreux à cause des 
coûts de transport. Il revient 
actuellement à 95 cents le gallon 
comparativement à SI.16 le gal­
lon de mazout. Par contre il n'of­
fre que 110,000 BTU par gallon 
contre 167,000 BTU par gallon de 
mazout. Son pouvoir de chauffa­
ge est par conséquent bien moins 
é l e v é que celui du mazout. Ce 
qui compense la différence de 
prix. En d'autres termes le pro­
pane revient aussi cher que le 
mazout. Du moins pour le mo­
ment. Peut être que le calcul 
devra être révisé si le prix du 
mazout connaît des hausses aus­

si fortes qu'en 1980-81 qui ont été 
de «10 pour cent. 

lilités 
luites 

Pour le banlieusard les possi­
bilités sont réduites. 

Restent des solutions inter­
médiaires comme celles propo­
sées par les fournisseurs de 
mazout qui offrent un système 
mixte , é lect r ique et à l 'huile et 
qui fonctionne avec une entrée 

de 100 ampères . Ce sys tème 
marche à l'électricité tant que la 
tempéra ture extér ieure n'est 
pas trop froide et passe au ma­
zout automatiquement dès que le 
froid est plus intense. 

I l y a encore le système Cad-
mesh qui fonctionne à l'électrici­
té ou à Phuile mais qui n'est pas 
automatique. L 'usager décide 
lui-même quand il préfère utili­
ser l 'une ou l 'autre source d'é­
nergie. 

Cet appareil accepte les en­
trées de 100 ampères et réduit de 
lu i -même son fonctionnement 
selon la consommation électri­
que de la maison. Si un appareil 
ménager consommant X ampè­
res est mis en marche, automati­
quement ce système réduit sa 
propre consommation de X 
ampères jusqu'à ce que l'appa­
reil ménager ne soit plus utilisé. 

Chez Gaz Métropol i ta in on 
conseil le la patience et de con­
server son système de chauffage 
à l'huile, d'améliorer l'isolation 
de sa maison, jusqu'à c e q u e le 
gaz soit distribué. 

Des chiffres 
pour comparer 

Actuel lement si on compare 
les différents systèmes de chauf­
f a g e , on constate que pour une 
maison unifamil ia le courante 
bâtie avant 1970, la consomma­
tion d ' énerg ie sera de 176,000 
pieds cubes de gaz par an, soit 
un coût de $966; de 1,083 gallons 
de mazout, une dépense de 
$1,260; de 34,144 kwh, ce qui re­
vient à $1,004. Apparemment, à 
la vue de ces chiffres, le chauf­
fage é lec t r ique et le chauffage 
au gaz sont presque compara­
bles en te rme de prix. La di f fé­
rence n'est que de $38. Mais le 
système de conversion représen­
te un gros investissement et le 
prix de l ' é lec t r ic i té va être de 
plus en plus cher. 

Hydro: coupures 
de $332 millions 

Les coupures de $332 mil­
lions qu'effectuera Hydro­

Québec dans son p rogramme 
d ' invest issement pour 1982 ne 
retarderont en aucun cas les 
échéances dans la production 
d'électricité. 

A L A I N PUBUC  

C'est ce qui ressort d'une ana­
lyse du détail de ces coupures 
rendues publiques par la Société 
d'Energie de la Baie James. Cet­
te filiale d'Hydro, qui a la char­
ge des grands projets hydroélec­
tr iques, absorbera à elle seule 
$200 millions de compressions, 
soit presque les deux tiers des 
coupures. Le reste sera absorbé 
par Hydro elle-même. 

Dans l'ensemble, les compres­
sions consistent à décaler dans 
l'avenir des dépenses qui étaient 
prévues pour 1982. On investira 
ainsi moins l'an prochain, mais 
un peu plus dans les années sub­
séquentes. 

« L a solution retenue vise à 
repor ter à plus tard toutes les 
ac t iv i tés qui ne sont pas essen­
tielles au cours de la prochaine 
année» , précise-t-on dans «En 
Grande», le journal interne de la 
Société d 'énerg ie de la Baie 
James. 

Les principales coupures se­
ront effectuées au Complexe La 
Grande phase I , où se font enco­
re l 'essentiel des travaux de la 
SEBJ. $30 millions seront retran­
chés en reportant vers la fin de 
1982 et de 1983, plutôt qu'en 
1981, 1982 et 1983 la construction 

des digues de Laforge. $100 mil­
lions seront économisés en re­
portant à 1983 et 1984 certains 
t ravaux d'infrastructure des 
chantiers, comme les construc­
tions de routes. 

On obtiendra $15 millions en 
réduisant les travaux aux com­
plexes GB et NBR, $5 millions en 
retardant la centrale de L G 1 
d'un an et $40 millions au chapi­
tre des centrales complémentai­
res. 

«Cependant , ajoute-t-on, il 
importe de souligner que l 'é­
chéancier directeur du Comple­
xe La Grande Phase 1 n'a pas 
été modi f ié . Toutes les dates 
importantes de mise en eau des 
réservoirs et de mise en service 
des centrales seront maintenues, 
y compris celle de LG 4.» 

Ces compressions, ou plutôt ce 
report des travaux, a été décidé 
par le conseil d'administration 
d 'Hydro , devant le problème 
posé par la hausse des taux d'in­
térêt et les diff icultés d 'em­
prunter sur les marchés finan­
ciers. 

On compte donc sur le fait que 
dans deux ans la tourmente fi­
nancière se sera apaisée et qu'il 
sera alors moins coûteux de re­
courir aux marchés financiers. 

Il faut rappeler que 1982 est 
une année exceptionnelle pour 
Hydro en ce qui a trait à ses 
emprunts. Ceux-ci, selon les pro­
ject ions de la société d 'Etat , 
devaient s'élever à $2.5 milliards 
Pan prochain, avant coupures, 
en comparaison avec $2.1 mil­
liards cette année. 

v • 
Prix des maisons 

Dec. 74 Dec. 75 Dec. 76 Oct. 77 Oct. 78 Oct. 79 Fév . 80 Oct. 80 Pév . 81 Juin 81 

La production d'amiante aide le Québec à se classer bon premier. 

Le Québec est le plus grand 
producteur canadien de 
minéraux non métalliques 

Vancouver 53,000 68,800 70,500 72,100 74,300 95,200 97,800 130,700 175,500 172,700 

Victoria • 52,000 62,000 64,000 64,000 63,500 74,000 79,500 105,000 120,000 140,000 

Calgary 44,000 61,000 65,000 76,300 83.. 700 97,800 102,600 113,900 114,600 128,200 

Edmonton S 44,000 61,500 68,500 71,500 79,800 89,500 90,600 94,700 100,400 104,000 

Régina ^ 43,000 49,000 58,000 54,500 57,000 60,000 62,000 63,500 65,200 76,200 

Winnipeg x 41,000 46,500 51,000 56,000 5îj,800 62.200 62.300 63.250 66.400 71.200 

Toronto 63,600 66,400 68,600 72,600 75,600 80,000 83,500 89,500 94,600 126,000 

Ottawa 47,000 57,000 60,300 62,400 61,725 62,500 62,000 63,000 63,900 73,100 

Montréal 35,900 38,300 39,700 41,800 41,400 48,300 50,900 58,100 63,100 69,900 
W ^ - r - r - r - - - - - - T - ^ - -

Saint-Jean, N.-B. 38,000 41,500 41,000 40,000 42,500 46,000 47,000 49,500 50,500 51,500 

ChorloMetewn 34,000 38,000 40,000 43,500 44,500 51,000 51,000 55,000 55,000 58,000 

Halifax 
> 

45,000 49,000 50,000 53,900 56,000 61,000 61,000 68,000 71,500 79,000 

Saint-Jean, T.-N. 44,000 45,500  43,800 45,800 49,400 55,250 55.250 65,500 68,250 73.000 

Avec une production totale 
atteignant un mil l iard de 

dollars en 1980 le Québec occupe 
la p remière place au Canada 
pour les minéraux non métalli­
ques, dont les principaux sont 
l 'amiante, le granit de construc­
tion, la tourbe, le mica et le mi­
nerai de titane. 

JEAN P O U L A I N  

En outre, le Québec est la seu­
le province à produire du graphi­
te et du feldspath. 

C'est naturellement l'amiante 
qui constitue la richesse majeu­
re du Québec dans ce type de 

minerai, puisqu'on y retrouve 40 
pour cent des réserves mondia­
les, le Québec et donc le Canada 
étant second derrière l 'URSS. 

Le gouvernement du Québec, 
en créant la Société nationale de 
l'Amiante ( S N A ) en 1978 a voulu 
illustrer l'intérêt qu'il porte au 
développement du potentiel de 
transformation de cette f ibre 
isolante. 

Chaque année, la SNA consa­
cre plus de $1 million à un pro­
g r a m m e de recherche et déve­
loppement occupant 25 cher­
cheurs et techniciens. 

L e granit est un produit de 
car r iè re sous forme de roc qui, 

PRODUCTION QUEBECOISE DES MINERAUX 
NON MÉTALLIQUES 

Minéraux industriels 

Amiante 
Scories de titane 
Ilménite 
Silice 
Tourbe 

Dolomite magnétique 
Sulfure 
Talc et steatite 
Mica 
Feldspath 
Graphite 

Chaux 

Total (minéraux industriels 

1979 

Tonnes 

1 343 329 

613091 
217 171 

52 553 
69 595 
32 057 
10 980 

c 
c 

414 602 

Can $ 

Matériaux de construction 

Pierre (granite incl.) 
Ciment 
Sable et gravel 
Produits de l'argile: briques 

autres 

Total (matériaux de 
construction) 

506 607 118 
72 219 178 

3 438 796 
8 927 703 

14 602 073 
8 990 157 
I 370 130 
1 499 574 
I 697 892 

c 
c 

19712970 

1930 

Tonnes 

639 065 591 

1 169 000 

690 000 
217 000 
53 000 
94 000 
30 000 
10000 

c 
c 

375 000 

Can S 

518714000 
108 300 000 

4 256 000 
11 602 000 
14 748 000 
10405 000 

1 732 000 
1 306 000 
I 851 000 

c 
c 

19 703 000 

63 250913 
3 212241 

79 576 125 
120 975: 

Total (minéraux 
non métalliques) 

185 072 775 
137 609 617 
83 784 003 
15 445 875 
3 866 595 

693 147 000 
1 

55 359 000 
2 699 000 

57916000 
101 605Î 

425 778 865 

I 064 844 456 

158 672 000 
139716000 
70 274 000 
15 843 000 
3411000 

387916000 

1081 063 000 

* chiffres préliminaires 
** milliers de briques 

c données confidentielles 
Source: Ministère de l'Energie et des Ressources du Québec 

une fois transformé est un maté­
riau de construction apprécié. 

Usine de sciage 
Une usine moderne de sciage 

et de polissage pour la fabrica­
tion de panneaux de moins de 2* 
cm d'épaisseur, est en voie de 
construction au Québec. La nou­
vel le technologie qu'utilisera 
l 'usine dans sa production lui 
permettra d'accroître le rende­
ment habituel de 40 pour cent, en 
faisant une première nord-amé­
ricaine. 

La tourbe qui est extra i te au 
Québec par une quarantaine de 
producteurs, représente des ré­
serves prouvées d'un millard de 
tonnes (à un degré d'humidité de 
50 pour cent) et un potentiel cinq 
à six fois supérieur. 

La tourbe, qui représente par 
rapport au charbon la première 
de décomposition de végétaux, 
est utilisée pour divers usages au 
Québec, soit comme combustible 
à fa ible degré calorif ique, soit 
dans l'agriculture et l'industrie. 
Des recherches sont en cours 
pour l'utiliser dans le bouletage 
du minerai de fer à la place d'un 
autre matériau, la bentonite. 

L e mica est un matér ie l iso­
lant et stratifié produit au Cana­
da par une seule entreprise, la 
Société minérallurgique Lavio-
lette Inc . , au Québec, en «joint 
venture* avec Marietta Resour­
ces International Ltd. 

La production québécoise est 
expor tée à l 'é t ranger pour 60 
pour cent. 

La société Soquem, qui appar­
tient au gouvernement du Qué­
bec, détient également un gise­
ment de mica. 

Enfin, le minerai de titane est 
extrait au Québec par la Société 
Fer et Titane, qui en transforme 
le minerai, appelé ilménite: la 
mine est située sur la Côte nord à 
Havre-Sa in t -P ie r re , l 'usine de 
transformation, près de Sorel. 

Les poudres produites sont 
ensuite utilisées dans la fabrica­
tion des peintures et diverses 
autres industries de base. 

MALGRÉ UN MARCHÉ IMMOBILIER AU RALENTI 

Courtiers et agents 
tiennent le coup 

M a l g r é la forte réduction 
des act ivi tés qui frappe le 

marché immobilier en raison du 
taux anormalement haut de l'in­
térêt hypothécaire, il n'y a pas 
de réduction du nombre d'agents 
qui sont chargés de mettre en 
relations vendeurs et acheteurs 
de maisons, à Montréal. 

JEAN P O U L A I N  

«Non seulement nous n'avons 
à déplorer aucune baisse dans 
les 400 courtiers membres de la 
Chambre d ' Immeuble de Mon­
tréal et leurs 4,500 agents mais 
au contraire leur nombre, depuis 
le début de l'année en cours, est 
en hausse.» 

M . Paul Blier, vice-président 
exécutif de la Chambre, a décla­
ré à L A P R E S S E qu'en fait le 
chiffre d 'af fa i res des huit pre­
miers mois de 1981 était supé­
rieur à celui de la même période 
de l'an passé, même si les deux 
derniers mois ont connu un ra­
lentissement sur 1980. 

L e fait que le nombre d'agents 
et de courtiers n'ait pas baissé 

ces deux derniers mois peut pro­
venir de deux choses, selon le 
grand patron de l 'organisme: 
d'une part, les agents sont rému­
nérés uniquement à la commis­
sion sur leurs ventes de sorte 
qu'ils sont habitués à l'existence 
de cycles et par conséquent à la 
nécessité de répartir leurs reve­
nus; d'autre part, agents comme 
courtiers en immeubles doivent 
obtenir chaque année un permis 
du surintendant du courtage 
immobilier au ministère des In­
stitutions financières à Québec. 

Or cette demande de renouvel­
lement s'effectue en novembre, 
ce qui ne permet donc pas de 
savoir ceux des agents ou ( e t ) 
des courtiers qui décideront de 
cesser leurs activités. 

La situation est d'autant plus 
d i f f i c i l e à éva luer cette année, 
comme l'explique M. Blier, que 
la loi a été modif iée pour per­
mettre, la première fois au Qué­
bec, une interruption pouvant 
aller jusqu'à 24 mois. 

Cette sorte de congé sabbati­
que au cours duquel la personne 

peut tenter sa chance dans d'au­
tres secteurs sans avoir à repas­
ser un examen probatoire à sa 
rentrée, peut amener un plus 
grand nombre de retrai ts , cer­
tains n'étant que provisoires. 

D'autre part les agents immo­
bil iers ont entre les mains ac­
tuellement un certain nombre de 
propriétés à vendre mais qui 
attendent deux éventual i tés : 
selon M. Blier certains proprié­
taires de maisons qui voudraient 
vendre soit espèrent une législa­
tion provinciale ou fédérale qui 
viendrait alléger le fardeau 
hypothécaire des acheteurs po­
tentiels, soit que le marché des 
taux d'intérêt se mette à baisser. 
Devant ces deux possibili tés 
remarque M . Bl ier , les ache­
teurs c o m m e les vendeurs res­
tent dans une expec ta t ive pru­
dente. 

En conclusion il a tenu à rap­
peler que le marché immobilier 
de Montréal n'a pas connu de 
caractère spéculatif comme ce 
fut le cas à Toronto et dans cer­
taines villes de l'Ouest du pays. 

Ballin s'établit à Marieville 
Ballin Inc., manufacturier 
et grossiste de pantalons 

coupe tailleur, annonce l'ouver­
ture d'une nouvelle usine de fa­
brication située sur le boulevard 
Industriel, à Marieville. 

L ' invest issement total dans 
cette usine de 16,000 pieds carrés 
est de $750,000 et le projet est 
f inancé par Ballin à m ê m e des 

fonds internes engendrés par 
l'entreprise. 

La production doit commencer 
le 1er octobre prochain et au 
cours de la première année, Bal­
lin, dont le s iège est Montréal , 
prévoit embaucher soixante-dix 
personnes et atteindre un taux 
de production de 300,000 panta­
lons. L'entreprise prévoit aussi 
porter l'emploi à 140 personnes à 

la fin de la deuxième année d'o­
pération et porter sa production 
à 700,000 pantalons. 

La principale installation 
manufacturière de Ballin est 
située à St-Césaire. A v e c ses 
bureaux de vente et représen­
tants dans les principales villes 
du Canada, Ballin emploie ac­
tuellement 500 personnes. 
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Scie ronde qui 
devient radiale 

Si vous êtes bricoleur et si 
vous possédez une petite 

scie ronde portative, n'avez-vous 
jamais souhaité pouvoir utiliser 
ie même instrument pour des 
t ravaux plus délicats qu'une 
simple coupe à angle droit ? 

Bien sûr, il exis te des scies 
radiales très versatiles mais el­
les ne sont pas toujours à la por­
tée de toutes les bourses. 

Les machines Ëlu Liée, dont le 
siège est en Allemagne mais qui 
compte des agences en divers 
pays dont le Canada (Montréal 
et Toronto) offrent maintenant. 

(Mach ine r i e Ëlu L t é e , 7163 
route Transcanadienne, Saint-
Laurent, Québec, HIT 1T3. Tél . 
(514 337-1482). 

L'action ««Sony» 
grimpe 

L'ac t ion « S o n y » a g r impé 
substantiellement à la Bour­

se de T o k y o ces jours derniers , 
tandis que baissait la valeur des 
actions de firmes concurrentes, 
Fuj i , Konishiroku, Canon, Ri­
coh, Minolta et Olympus. 

pour la coupe du bois, du plasti­
que et de l'aluminium léger, un 
outil ambivalent qui fait en quel­
que sorte le pont entre la scie 
ronde et la scie radiale. 

La scie « F l i p F lop» a été con­
çue pour scier rapidement à 
n'importe quel angle et avec une 
grande variété de coupes. Il suf­
fit de renverser la table. 

Mobi l e , cet outil, qui peut re­
fendre jusqu'à 2.5 pouces d'é­
paisseur, se stabilise sur une 
table à quatre pattes tubulaires 
ajustables et pèse en tout 87 li­
v res . La « F l i p F l o p » est dotée 
d'un moteur à induction (sans 
brosses) d'une puissance de 14 
ampères ou 1.5 cheval-vapeur , 
qui peut tourner à 3,200 r .p .m. 
sur un voltage de 115V monopha­
sé. Elle s 'accompagne d'une 
lame de scie chromée, d'un gui­
de à refendre, d'un guide coulis­
sant d'onglets et d'un protecteur 
de lame avec système anti-recul. 
Prix de l'ensemble: $599.00. 

Le président de Sony, M. Akio 
Morita, venait de présenter à la 
presse le premier appareil-photo 
sans pell icule qui sera bientôt 
lancé sur les marchés , le 
«Mavica». 

Le boîtier du Mavica est char­
gé d'une cassette réutilisable de 
50 poses couleur qui peuvent être 
visionnées immédiatement sur 
un téléviseur. Il semble certain 
que cet appareil électromagné­
tique portera, à moyen te rme , 
un coup sérieux aux laboratoires 
de photo-chimie du moment où il 
supprime les opérations de tira­
ge et de développement d'un 
film. 

Mai s , c o m m e le dit un porte-
parole de «Nippon Kogaku», qui 
fabrique les Nikon, «il faut atten­
dre de voir ce que donnera l'im­
pression des photos magnétiques 
sur papier». 

Enf in , on fait observer que 
d'autres compagnies japonaises 
peuvent relever le défi, comme 

o u i 
Nous avons en inventaire tous les 
modèles de 1 981 

SUBARU 

Une réputation bâtie sur 
• Qualité 

•Économie 

• Fiabilité 

• Performance 

Venez faire l'essai du modèle de 
votre choix 

Dès maintenant! 

SUBARU 
Montréal 

2085 ouest Ste-Catherine 
Montréal 

Voiture usagée bienvenue, plan de 
financement et de location disponible 

937-4288 

m m 
CENTRE-VILLE 

8 4 9 - 8 3 9 3 

C o u r s 

d e 

b a l l e t - j a z z 

SUPERVISION 
VISANT À 
L'ACTION 

Apprenez à planifier, 
diriger et contrôler l'ef­
fort de votre équipe. 

SESSION DE 3 JOURS 

LES 8-9-10 SEPT. 

Butler Learning Systems 

par 
Wytze DOS et Associés ltée 

Pour réservations, 

tél.: 
Lisa Barns 

272-1518 
739-0851 

P e r m . i - 2 1 0 5 5 8 
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oui mais... 
j'attends 
mes 
chèques 
d'intérêt?" 

i ors de la récente interruption 
.des services postaux certains titu­
laires de Certificats de Placement 

• Garantie et d obligations ont 
éprouve des difficultés à recevoir 
ie paiement de leur intérêt 

Voici de bonnes nouvelles 
à ce sujet! 
Un bon nombre de gens avec 

•certificats de la Fiducie Morguard 
.profitent de I avantage d une option 
Importante qui au cours de ces 
;temps difficiles s avère très 
^avantageuse pour eux 

: 
• 

» 

» Pour plus de renseignorr.cnts sur 'os 
•d^DÔts automatiques de I mtorci et 
*J)Our connaître les taux et termes 
.Merts a date pas i.tv >UJ bureau et 
•Ctomanuw/ Maryse Marsan 

Les paiements d intérêt , 
peuvent être automatique­
ment déposés à leurs 
propres comptes de 
banque, sans utiliser 
le courrier. 

Si vous nave/ pas actuellement les 
avantages de ce service pourquoi 
ne pas commencer à adopter ce 
système en communiquant avec 
voîre bureau local de la Fiducie 
Morguard dès maintenant 7 

Morguard 
3 Place Ville Marie. Suite 604 
Montréal (Téléphone 866-1071) 

Fuji Photo qui détient 70 pour 
cent du marché de la pell icule 
photographique au Japon et qui 
aurait entrepris des t ravaux 
dans la même direction. 

Usage ridicule 
du soleil 

On ne ver ra sans doute 
jamais de cellules photovol-

taiques sur les ailes du Concorde 
mais une page d'histoire de l'a­
viation a quand même été tour­
née lorsque, récemment, le Solar 
Challenger de Paul MacCready 
a quitté Cormeil les-en-Vexin, 
près de Paris, pour atterrir cinq 
heures et 22 minutes plus tard à 
la base de l'aviation de Manston, 
près de Cantorbéry, en Angleter­
re. 

Semblable à une grosse libellu­
le avec ses 47 pieds d'ailes do­
tées de 16,128 cellules photovol-

taïques empruntées d'un vieux 
satell i te de la N A S A , le Solar 
Challenger était le premier 
avion à franchir 180 milles par la 
seule puissance de l'énergie so­
laire transformée en électricité. 

«C ' e s t , à mon avis , l 'usage le 
plus ridicule que ion puisse faire 
des piles photovoltaïques, a dé­
claré MacCready . Mais nous 
voulions démontrer ce qu'on 
peut fa i re avec l ' énergie solai­
re.» 

Le marché s'ouvre maintenant 
tout grand pour les minces mo­
dules de silicone capables de 
transformer les rayons solaires 
directement en é lec t r ic i té . De 
moins de $8 millions il y a cinq 
ans, les ventes globales d'équi­
pement photovoltaique dépasse­
ront probablement les $100 mil­
lions cette année. De toutes 
parts, on dépense la forte som­
me pour améliorer la technolo­
gie... et faire baisser suffisam­

ment les prix pour rendre l'élec­
tricité solaire concurrente de 
celle qui provient du charbon, du 
pétrole ou de l'énergie nucléaire. 
Les USA ont l ' avantage en ce 
domaine, mais le Japon, la 
France et l 'Allemagne occiden­
tale ne sont pas tel lement loin 
derrière. 
( N E W S W E E K , 441 Madison 
avenue, New York, N . Y . , 10022). 

Une lampe 
ccBulb Bulb» 

Une lampe «Bulb Bulb» ça 
tient autant de la nécessité 

d'y voir clair que de la décora­
tion... pour la maison, le chalet, 
le coin du bar, le salon ou la 
chambre . Ça se pose par terre , 
ça s'accroche au mur ou au pla­
fond, ou s'installe sur une étagè­
re de bibliothèque. 

Qu'est-ce au juste que la «Bulb 

Bulb»? Une lampe conçue en 
A l l e m a g n e par Ingo M a u r e r 
dont la firme montréalaise D a -
nesco a l'exclusivité au Canada. 
Il s 'agit d'une iampe de deux-
pieds de longueur et 3 pieds six; 
pouces de diamètre, en plastique 
(polypropylene) robuste. En son 
centre se trouve une lampe ordi­
naire de 60 watts, translucide ou 
de couleur et interchangeable . 
L e tout diffuse une lueur tami­
sée. Pour changer d'ambiance, il 
suffit de remplacer la lampe in­
terne par une d'une autre cou­
leur. 

La compagnie souligne que 
cette lampe, qui vient dans un 
sac original avec son cordon de 
16 pieds, est conforme aux nor-; 
mes de l ' é lec t r ic i té en vigueur 
au Canada. Son prix: $49. ! 

(Danesco Inc.. 7200 route' 
Transcanadienne. Montréal , 
H I T 1A3. Téléphone (514) 735-
5757. Télex: 05-821520). 

CAEEÎÈBES ET PROFESSIONS 
N B Tous les postes onnonecs sont ouverts également ou» femmes et ou» hommes 

Conseil national 
de recherches Canada 

National Research 
Council Canada 

Voici un avis dans " l ' i n t é r ê t " de tous les 
titulaires de Certificats de Placement Garantie 

et d'obligations. 

Agent d'exploitation 
des systèmes 

La Direction des installations du Centre cana­
dien des sciences spatiales effectue des tirs de 
fusées et des lâchers de ballons scientifiques à 
partir d aires de lancement permanentes du Ma­
nitoba et de pas de tir temporaires situés en 
d autres endroits du Canada et dans les Terri­
toires du Nord-ouest. La Direction recueille ainsi 
des données scientifiques acquises par télémé-
trie et enregistrées sur bande magnétique. 

La Direction des installations est à la recherche 
d'une personne innovatrice pour doter un poste 
d'agent d'exploitation des systèmes à Ottawa. 
Les fonctions de l'emploi, à la fois intéressantes 
et variées, portent sur les trois activités princi­
pales ci-après: 

1. Formuler les exigences en matière de saisie 
et d'enregistrement électroniques des don­
nées par le biais d'études de conception et 
évaluer les propositions d'achat de matériel 
électronique. 

2. Assumer les fonctions de chef de projet pour 
l'achat, l'installation et les essais de récep­
tion du nouveau matériel électronique. 

3. Remplir des fonctions d exploitation compor­
tant I élaboration de programmes de service 
d'appoint, la supervision sur le terrain de la 
préparation des aires de lancement et le 
contrôle de la performance du matériel lors 
des t«rs ou des lâchers. 

La personne retenue sera appelée à voyager 
fréquemment dans le cadre de remploi. 

Les candidats(e)s doivent avoir un diplôme uni­
versitaire en sciences ou en génie et plusieurs 
années d expérience pertinente. La connais­
sance de la télémétrie est essentielle. L'expé­
rience de la fuséonautique. des ballons, de la 
science spatiale et de I exploitation des installa­
tions au sol. des pas de tir ou des bases de lan­
cement ainsi que du traitement des données se­
rait un atout. La connaissance de la langue an­
glaise est essentielle pour ce poste. 

Traitement - Jusqu'à 37.385 dollars par année 
(sujet à révision), selon la formation et l'expé­
rience. 

Prière d adresser un curriculum complet à 
l'Agence d'emploi. Conseil national de re­
cherches du Canada. Ottawa. Ontario. 
K1A OR6. Veuillez donner la référence 
CCSS-81-3-P 

Canada 

Désirez vous améliorer votre av i 
m • - * Ë 

nir? 

Parce que vous êtes u n v e n d e u r professionnel ? 
Parce que vous n 'avez pas eu la possibilité de développer vos talents ? 

Parce que vous n 'avez pas été rémunéré adéquatement ? 

Si cela vous appl ique et si vous ê tes 
m P a r ï a , t e m e n ï b i l ingue, venez nous 
m recontrer et d iscuter avec nous les 
f pos i t ions que nous o f f rons dans les vi l les 
F de Montréal ou Québec. 

Nous s o m m e s le leader Européen dans le 
domaine de cadeaux exc lus i fs de promot ion 

et d 'ar t ic les publ ic i ta i res, lesquels sont 
manufac tu rés à present au Canada. 

Une conna issance de nos produ i ts , et une 
format ion prat ique seront données pendant 4 

r igoureuses semaines de séminaire. Un salaire 
adéquat , une a l loca t ion d 'au tomobi le , des 

dépenses, et une généreuse commiss ion sur 
ventes seront payés dès le début du votre 

engagement . 
Si vous pensez que vous excel lez dans ce 

domaine de vente par t icu l ière, nous vous 
donnerons la chance de le prouver en sol l ic i tant 

n ' impor te quel genre d 'Ent repr ise. 
En réussissant , vous n'aurez pas seulement amél iore 

votre cond i t i on socia le, mais aussi obtenu la chance 
de dir iger votre propre équ ipe en devenant un Gérant 
des Ventes Régional Berendsohn. 
Pour les mei l leurs, il y a tout un cont inent qu i vous 
tend les bras, et la rémunéra t ion est excel lente. 

Envoyez votre curriculum 
vitae à M Schuster, ou 
appelez nous immédiate 
ment a frais vires 

Les Promotions 
Internationales 
Berendsohn Ltée 
Votre partenaire 
in ternat ional en p romo t i on 
des ventes depu is 1833 
5601 Steeles Ave W. 
Wes ton . Ontar io 
M9L 1S7 
Tel.: (416) 746-2770 ou 

746-1582 

• • • • • • • 
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AVOCATS 
LA CORPORATION D'AIDE JURIDIQUE DE 
MONTREAL recherche un ovocot PLAIDEUR EN 
DROIT CIVIL et un autre EN DROIT CRIMINEL. 

Les candidats devront avoir lexpérience en plaidoi­
rie et un minimum de trois (3) années d'admission 
au Barreau. 

Traitement annuel a déterminer selon expérience. 

Toute personne intéressée devra faire parvenir son 
curriculum vitae à: 

Me Robert Forest 
directeur général 
Corporation d'Aide Juridique 
de Montréal 
800 De Maisonneuve est, 
8e étage 

Montréal, Que. H U 4 M 7 

les demandes ieront traitées confidentiellement. 

IMPORTANT CONCESSIONNAIRE TOYOTA DE LA 
VILLE DE QUÉBEC RECHERCHE UN(E) 

GÉRANT DE SERVICE 
AVEC EXPÉRIENCE 

POUR ADMINISTRER SON DÉPARTEMENT DE SERVICE 

LE CANDIDAT:Maîtrise déjà les différentes tâ­
ches qu implique l'administration dun tel dé­
partement; ses performances antérieures en 
témoignent. 

— Est fort en relations humaines. 
— A le sens des affaires; 
— Est soucieux de réussir. 
— Cumule déjà ces fonctions depuis quel­

ques années 

RÉMUNÉRATION Salaire de ba^e. participation aux 
profits, benefices marginaux usuels 

Les candidats avec experience seulement devront 
faire parvenir leur « curriculum vitae • a 

LA PRESSE, RÈF: 10,920 
CP. 6041, Suce. «A» 
Montréal H3C 3E3 
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COMMISSION SCOLAIRE RÉGIONALE DE LA M A U RI Cl E 

PROFESSEUR EN MÉCANIQUE D'ENTRETIEN 
(Millwright) 

E N D R O I . . Polyvalente des Chutes. 

QUALIFICATIONS: 
— Erre détenteur d'un diplôme de technicien (T.D.) en 

mécanique d'entretien (Millwright) ou l'équivalent. 

— Posséder 3 ans d expérience pertinente. 

Le i candidats intéresses doivent foire parvenir leur 
curriculum vitae avant te W septembre 1981, à: 
Cilles Baker, Directeur des Services d u Personnel. 

S V P . inscrire le numéro 05 -05 -85 dans le coin gauche 
de l 'enveloppe. 

les applications devront être adressées o 

Commission Scolaire Régionale de la Mauricit 
au soin: M. Gilles Baker 
Directeur, Service du Personnel 
2072 rue Gignac, 
Shawinigan, Quebec G9N 6V7 

PHILIPS 

MAGNAVOX 
DIRECTEUR (TRICE) 

DES VENTES 
REPRÉSENTANTES 

En raison de l'accroissement de notre marche, une reor­
ganisation s impose. 

Nous sommes a la recherche d'un(e) directeur(tncc) des 
ventes. Experimenté(e), ambitieux(se), il(elle) devra din­
ger une équipe de reprcsentants(tes) et d ogences pour 
I Est du Canada (Ot tawa, Quebec et les Maritimes) 

De plus, nous recherchons des représentantes pour le 
territoire de Montreal Idéalement, les condidat{e)s de­
vront avoir fait leurs preuves dans le domaine de l'élec­
tronique, produits de divertissement au foyer. Dynami­
ques, ils (elles) seront supporte(e)s par une bonne équipe 
de ventes et d'administration. 

• Gamme complete d'avantages sociou» 

• Rémunération: Salaire et commissions. 

• Lieu de travail: Montreal 

Fairo parvenir votre curriculum vitae en toute 
discretion à: 

Brigitte Lafond 
Service du Personnel 

PHILIPS ÉLECTRONIQUE LTÊE 
5930, Cote-de-Liesse 

M o n t r é a l , Québec 
H4T 1E1 

...:::v:v:v 

La Compagnie de Fiducie 

8 Bt/D-F 

COMPAGNIE DE COMPOSEUSES 
RECHERCHE tttSONNR VENDEUR EXPERIMENTE 

Bien introduit auprès do sa clientèle. Sélection complète 
de caractères pour de l'équipement électronique. Com­
mission et programme de primes d'encouragement très ré­
munérateurs poor la personne choisie. 

Écrire à: LA PRESSE, RÉF.: 10907 
CP. 6041, Suce. «A» 
Montreal H3C 3E3 

1 
e • 
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PROGRAMMEUR 
— Minimum 2 année» d'«Kpénenct, préférobl*m«nt en lonooo« 

BASIC 
—— O n nominee d« la comptabilité un atout. 

fxtire parvenir vofr» curriculum vitoe è: 

ORDINATEK INC. 
6600 Trantccinodiemte 
Pointe-Claire, Que. 
H9R 4S2 

ARCHITECTE 
• Expérience minimale de huit (8) années, de 

préférence dans un bureau privé au Cana­
da. 

• Aptitude surtout pour le design. 
• Exécution de projets au niveau régional et 

national. 
Les demandes seront confidentielles et doivent 
être envoyées à: 

BLAIS ET BELANGER ARCHITECTES 
L 8 Mme Ginette Leclair 
8000, rut St-Denis 
Montréal, Que. H2R 2G1 . 
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Le métro sera 
interrompu sur 
la ligne no 2 

La Commission de t ranspor t de la Com­
munau té urbaine de Montréal avise ses 

usagers d ' interrupt ions tempora i res de son 
service de mét ro sur la ligne n u m é r o 2 . 

Durant toute la semaine du lundi 31 août au 
d imanche 6 sep tembre , le ligne numéro 2 du 
met ro s ' a r rê te ra à la station Lionel-Groulx et 
un service d 'autobus fera la navet te entre les 
stations Lionel-Groulx et Place-Saint-Henri. 

Ces interruptions tempora i res de service 
sont rendues nécessaires afin d 'apporter des 
modifications techniques à l 'équipement de 
signalisation et ce, en vue de l 'ouverture, le 
lundi 7 sep tembre , à 05:30, de trois nouvelles 
stat ions: Vendôme, Villa-Maria etSnowdon. 

La CTCl M s'excuse des inconvénients que 
ces f e r m e t u r e s p o u r r o n t c a u s e r à ses usa­
gers . 

Beecroft sur 
son tricycle a 
réussi l'exploit 

S A I N T - J E A N , 
T e r r e - Neuve 

( P C ) — Un r é s iden t 
d ' O t t a w a , R i c h a r d 
B e e c r o f t . qui a t r a ­
v e r s é le C a n a d a en 
tricycle pour sensibi­
l i se r les C a n a d i e n s à 
la s c l é r o s e en pla­
q u e s , a t e r m i n é , la 
semaine dernière , son 
voyage à Saint - Jean , 
Ter re - Neuve. 

Au cou r s des der­

niers huit kilomètres, 
il a é t é a c c o m p a g n é 
p a r un g roupe de cy­
clistes. Beecroft, qui 
souff re de sc l é rose , 
était part i de Vancou­
ve r en mai dans un 
t r i c y c l e cons t ru i t 
s p é c i a l e m e n t pour 
lui. 

Il s ' es t dit t r è s sa­
t i s fa i t de l ' accuei l 
reçu des Canadiens. 

Programme 
anti-sismique 

WASHINGTON ( A F P ) — La NASA a 
a n n o n c é à Wash ing ton , le l a n c e m e n t 

d 'un p r o g r a m m e de m e s u r e des dép l ace ­
m e n t s de la c r o û t e t e r r e s t r e qui p o u r r a i t , 
dans quelques dizaines d 'années, pe rmet t re 
de prévoir les t remblements de te r re . 

Ce p r o g r a m m e qui s 'étendra sur cinq ans 
avec la participation de 11 pays utilisera des 
l a s e r s pour e n v o y e r v e r s la lune et v e r s le 
satellite artificiel Lageos des rayons de lumiè­
re . Ceux-ci s e ron t r e n v o y é s v e r s la t e r r e 
après avoir frappé des réf lecteurs. En com­
parant leur réception en différents endroits 
du g lobe , il s e r a poss ib le de d é t e r m i n e r , à 
quelques cent imètres près, les mouvements 
des couches supérieures de la croûte terres­
tre . 

La déterminat ion de ces mouvements de­
vrait , à son tour, pe rmet t re à long terme de 
prédire les endroits oû pourraient se produire 
des sé ismes, a indiqué le Dr Gilbert Mead, du 
Goddard Space Flight Center, qui dirige ce 
projet . 

Les pays qui part icipent actuellement au 
projet sont les Etats-Unis , le Canada, le Ve­
nezuela. l 'Australie, la Nouvelle-Zélande, la 
F r a n c e . l 'Allemagne fédérale, les Pays-Bas, 
la Suisse. l 'Espagne et la Suède. 

Les fonctionnaires 
las de servir de 
boucs émissaires 

Les e m p l o y é s de 
la fonction publi­

que n'ont pas l'inten­
tion de s e r v i r de 
«boucs é m i s s a i r e s 
politiques» une fois de 
p l u s . C 'es t ce q u ' a 
d é c l a r é le p r é s i d e n t 
de l 'A l l i ance de la 
fonct ion pub l ique du 
C a n a d a , M. Andy 
S t e w a r t au c o n g r è s 
du s y n d i c a t des em­
p loyés de l ' é n e r g i e , 
m i n e s et r e s s o u r c e s , 
au Mont-Sainte-Anne. 

P a r l a n t de 
« r é u n i o n s s e c r è t e s » 
du g o u v e r n e m e n t , 
d a n s des «lieux ca­
chés» afin de m e t t r e 

au point sa r éac t ion 
au p r o b l è m e du t aux 
é levé d ' in f l a t ion , M. 
S t e w a r t a c r i t i q u é le 
g o u v e r n e m e n t pour 
sa pass ion de 
« r e t o u c h e r l 'écono­
mie» aux d é p e n s des 
e m p l o y é s de la fonc­
tion publ ique plutôt 
que de p lan i f i e r de 
façon rationnelle. 

Il e s t i m e que si le 
g o u v e r n e m e n t veut 
amél iorer les choses, 
il devrai t commencer 
par une revision de la 
l ég i s l a t ion su r la né­
goc ia t ion col lec t ive 
dans la fonction publi­
que fédérale. 
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Le m i n i s t r e de 
l 'Environnement 

du Québec , Marce l 
Léger, étudie présen­
t e m e n t une nouvel le 
hypo thèse quan t au 
plan d ' a s s a i n i s s e ­
ment des eaux de l'Ile 
de Montréal, hypothè­
se qui impliquerait la 
cons t ruc t ion d ' u n e 
d e u x i è m e usine d 'é ­
puration, vraisembla­
b l e m e n t d a n s le sec­
teur du parc Victoria 
et de l 'Au tos tade , 
près de Verdun. 

PAUL R O Y 

Le ministre a confié 
à LA P R E S S E hier 
soir que ce t t e us ine , 
plus pe t i t e que cel le 
de Riv iè re -des -Pra i -
r ies ,dont la cons­
truction a débuté l'an 
p a s s é et d e v r a i t ê t r e 
t e r m i n é e en 1984, 

POUR DÉPOLLUER L'EST DE MONTRÉAL PLUS RAPIDEMENT 

Léger envisage la construction 
d'une 2e usine d'épuration 

é p u r e r a i t les eaux 
usées provenant de la 
p a r t i e oues t du futur 
in tercepteur sud. Les 
eaux usées provenant 
de la p a r t i e es t du 
m ê m e i n t e r c e p t e u r 
s e r a i e n t t r a i t é e s 
comme prévu à l'usi­
ne de Riv ière-des-
Pra i r ies . 

Le plan or iginal 
d 'assainissement des 
eaux de l'Ile de Mont­
réa l c o m p r e n a i t la 
construction de cette 
usine et de deux inter-
c e p t e u r s . l 'un au 
nord , longeant laRi-

v iè re -des -Pra i r i e s , et 
l ' a u t r e au sud, lon­
g e a n t le f leuve. La 
cons t ruc t i on de l ' in-
t e r c e p t e u r nord a 
débu t é en 1976 et de­
v ra i t ê t r e t e r m i n é e 
l ' an p r o c h a i n . Quan t 
à l ' i n t e r c e p t e u r sud , 
la cons t ruc t ion de sa 
part ie ouest devait se 
fa i re en p r e m i e r et 
durer autour de trois 
ans , a p r è s quoion 
aurai t pu s ' a t taquer à 
la cons t ruc t i on de la 
p a r t i e e s t , qui e l le 
aussi aura i t duré trois 
ans. 

Ce qui veut dire que 
les r é s i d e n t s de l 'es t 
de l ' I le a u r a i e n t dû 
s u b i r la pollut ion de 
ceux de l 'oues t pen­
dant un autre sept ou 
huit ans avant de son­
g e r à dépo l lue r l eu r s 
propres berges. 

Le m i n i s t r e L é g e r , 
qui trouve cette situa­
t ion i n ju s t e pour les 
r é s i d e n t s de l ' e s t , où 
es t n o t a m m e n t s i tué 
son comté, croit qu'a­
vec une d e u x i è m e 
usine, la construction 
de la p a r t i e es t pour­
rait très bien débuter 

en m ê m e t e m p s que 
cel le de la p a r t i e 
ouest, ce qui raccour­
c i r a i t d ' a u t a n t le 
t e m p s d ' a t t e n t e des 
résidents de Test. 

E t les coûts? Selon 
M. Léger, il n'en coû­
t e r a i t p r o b a b l e m e n t 
pas plus che r q u e le 
m i l l i a r d e t demi de 
dollars déjà prévus en 
procédant ainsi. Par ­
ce que n ' a y a n t p lus à 
t r a n s p o r t e r les e a u x 
u s é e s de tout le sec­
t e u r oues t de l ' I le , 
l ' intercepteur sud-est 
n ' a u r a i t pas besoin 

W a s h i n g t o n l o r g n e v e r s l 'é ta lon or 
WASHINGTON (UPI , Reuter ) — 
La possibilité de revenir à l 'éta­

lon or fait l'objet d 'études sérieuses 
aux Etats-Unis , a déclaré hier soir un 
des principaux conseillers économi­
ques du président Reagan. Cette idée 
n'est cependant pas prise au sérieux 
p a r deux é m i n e n t s é c o n o m i s t e s , 
Charles Schultze, principal conseiller 
économique de l 'ex-président Carter , 
et Paul Volker, président de la Réser­
ve fédérale. 

Le retour à l'étalon or a été propo­
sé par des économistes conservateurs 
qui e n t o u r e n t le p r é s i d e n t R e a g a n . 
M u r r a y W e i d e n b a u m , p r é s i d e n t du 
Conseil é c o n o m i q u e , a d é c l a r é h i e r 
soir, au cours d'une entrevue télévi­

sée au réseau NBC, qu 'une commis­
sion a v a i t é t é c r é é e pour é t u d i e r la 
question et qu'en tant que m e m b r e de 
cette commission, il prenait la chose 
très au sérieux. Il a ajouté cependant 
qu 'avant de r e m e t t r e un rappor t sur 
la ques t ion , la C o m m i s s i o n s e r a i t 
ouverte à diverses propositions. 

P o u r sa p a r t , C h a r l e s S c h u l t z e , 
i n t e r r o g é au r é s e a u CBS, a d é c l a r é 
qu ' i l ava i t du m a l à p r e n d r e c e t t e 
é t u d e au s é r i e u x . Selon lui , l i e r la 
v a l e u r du do l l a r d i r e c t e m e n t aux 
r é s e r v e s d 'or i n c i t e r a les i n v e s t i s ­
seurs américains à se lancer dans la 
production d'or en Afrique du Sud et 
en Union sovétique où se t rouvent les 
plus i m p o r t a n t e s r é s e r v e s d ' o r au 
monde. 

Quan t à P a u l Volker , i n t e r r o g é 
pour sa p a r t au r é s e a u ABC, il a dé­
claré que cette idée ne représentai t 
qu'un voeu pieux, un espoir de trou­
ver quelque part une solution magi­
que aux problèmes économiques. 

M. Volker a p a r a i l l e u r s a jou té 
que la Réserve fédérale continuera 
de restreindre la croissance de l 'ar­
gent et du crédit aux Eta ts-Unis jus­
qu'à ce que l'inflation soit sous con­
trôle. 

Ce t te d é c l a r a t i o n de Volker e s t 
soutenue par Weidendaum, même si 
le p r é s i d e n t R e a g a n a d é c l a r é la 
semaine dernière que les taux d'inté­
rêt élevés maintenus par la Réserve 
f é d é r a l e , n u i s a i e n t à l ' é conomie 
américaine . 

d ' ê t r e a u s s i g ros que 
prévu. 

Avec la c o n s t r u c ­
tion d ' u n e d e u x i è m e 
usine d 'épurat ion, cel­
le de R iv iè re -des -
Pra i r ies ne sera-t-elle 

p a s t rop g r o s s e pour 
les beso ins? Non, 
répond le m i n i s t r e , 
pu i sque d a n s le p lan 
original elle ne devait 
pas t ra i ter les déchets 
industriels provenant 
no tamment des raffi­
neries de l 'est, de 60 à 
70 millions de gallons 
par jour. 

Le m i n i s t r e L é g e r 
s 'en p rend p a r ail­
l e u r s au g o u v e r n e ­
m e n t f é d é r a l , qu ' i l 
accuse de ne pas faire 
sa p a r t f i n a n c i è r e ­
m e n t d a n s ce p ro j e t . 

La parole facile 
n'importe où 

au monde 
grâce à Berlitz. 

• BerMz peut vous aider à apprendre une 
langue seconde rapidement, efficace­
ment et en tout confort. 

• Les cours et les horaires sont établis selon 
vos besoins particuliers. 

• Les professeurs n'enseignent que leur 
langue maternelle. 

• Tous les cours sont donnés selon la 
méthode éprouvée Berlitz. 
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